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| RECHERCHES SUR L L'ACTION DU ‘suc DE GROSEILLES SUR. LES 
VASES QUI LE REÇOIVENT ; 
Par M. Desmepr. 
M. De ainé, pharmacien a Borgerhout, ayant signalé 


un cas d'empoisopnement par du jus de groseilles conservé 
dans de la poterie, M. Sobry, pharmacien à Bruges, présumant 


que du plomb avait pu être fourni au liquide par le vase dont 
on s'était servi pour l'obtenir, fit les expériences suivanteés : 
il prit des groseilles qu'il Scrasa dans un vase en poterie 
neuf et de couleur rouge, paree que ces vases paraissent prin- 


cipalement devoir leur couleur au minium; il les abandonna 
jusqu'au lendemain dans le même vase, et après y avoir ajouté - 


une certaine quantité d’eau, les groseilles furentensuite portées 


à l’ébullition dans une danse dé cuivre; le jus versé sur une 


passoire fut recueilli dans une casserole en terre cuite et soumis 


à une longue ébullition dans la même casserole. Le suc fut en- 


suite évaporé en consistance sirupeuse dans une capsule en 
porcelaine ; après y avoir ajouté de l'acide azutique concentré 


pour décomposer la matière organique, poussant l'évaporation 


à siccité dans la même capsule au bain de sable, il résulta de 
3° SÉRIE. 4. 46 


— — — —— — — — = — 

+. * 

CHIMIE. 
- 
LÀ 


662 | JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE, 


ce traitement une matière noire, charbonneuse qui fut dissoute - 
dans l’eau régale, et La liqueur filtrée à travers une couche de 

verre blanc, pilé et lavé à l’acide azotique, fut évaporée à sic 
cité. Ce résidu fut déposé dans de l’eau distillée légèrement aci- 
dulée par l'acide azotique; et la liqueur étant encore très foncée 

fut décolorée au moyen du charbon animal (1). 

M. Sobry n’a pu constater dans ce liquide ni la présence du 

plomb, ni celle du cuivre, et il conclut de ses expériences : 

4° Qu'il n’y a aucun danger à faire bouillir le jus de groseilles 
dans un vase de cuivre ; | 

2° Que, si quelque vase en terre cuite, vernissé à l’intérieur, 
est attaqué par le jus de groseilles, ils ne le sont pas tous, et 
que ceux qui souffrent de ces A rar sont peut-être même 

très rares ; 

836 Que dans une quantité de groseilles aussi minime que 
celle qu’on prend pour faire une seule soupe; comme dans le 
cas cité par M. Desmedt, il serait difficile de trouver assez de 

sel de plomb pour causer nar ar alarmants à toute une 
famille; 

4 Que, n’ayant pas trouvé le moindre indice d'un sel de 
plomb dans le jus de gros eilles préparé dans le vase en poterie, 
il ne peut y avoir réellement danger à s'en servir (2). | 


= 


(i) Note du Rédacteur. Nous ferons observer que, dès l'année 1844, 
M. Chevallier a fait voir que le charbon enlevait le plomb et le cuivre 

aux liqueurs qui en contenaient; depuis, il a montré que d'autres oxydes 
métalliques étaient enlevés par ce corps simple. Ii résulterait de ces 
faits que les opérations de M. Sobry ne sont pas concluantes. | 

(2) H faudrait faire évaporer le jus de groseilles a siccité, puis 6 
bonner et incinérer. Cest dans les cendres qu'il faudrait rechercher les 
oxydes métalliques. — 
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| | | | | | 
ACTION COMPARATIVE EXERCÉE PAR DIFFÉRENTS LIGUIDES SUR 
| LE ZINC ET SUR LE FER GALVANISÉ. — DETERMINATION DE 

LA QUANTITÉ D'OXYDE DE ZINC CONTENUE DANS CHACUN DE | 
CES LIQUIDES APRÈS QUINZE JOURS DE CONTACT; °° 


Par M. ScHAUEFELE , pharmacien à Thann. 


Les liquides que nous avons soumis à ces expériences sont 
au nombre de douze, savoir : 


1° L’eau-de-vie ; Le bouillon gras ; | 
2° Le vin; 8° Le lait; 5 
3° L'eau de fleurs q oranger; 9° L'eau commune; 

4° Le vivaigre ; 141.0 L'eau distillée ; 

5° Lhuile d'olives; | 18 1 eau de Seltz 5 

6° Le bouillon maigre; 42° L'eau salée. 


Tous ces liquides ont été introduits le même jour et à la 
même heure, dans des vases de zinc, d'une part, et de Tautre, 
daus des vases de fer galvanisé. | 

A partir de ce moment, nous avons étudié tous les j jours tom he 
vants, à la même heure, les changements opérés dans les li- 
queurs, et que nous allons faire connaître. | | 

1° L’eau-de-vie, en contact avec le zinc, contient des traces 
de ce métal dés le premier jour, et vers le fer elle en 
contenait une quantité assez notable. 

Nous avons constaté que le même liquide, dans le vase de 
fer galvanisé, renfermait des traces de zinc vers le second jour, 
et une quantité bien appreciable de ce métal yers le huitième 
jour. 
2° Le vin, dans le zinc et le fer galvanisé, en a renferiné des 
quantités i assez grandes au bout dewingt-quatre | heures. 

8° Il en a été de même de l'eau de fleurs d oranger. 

4° Le vinaigre est de tous les liquides celui dans lequel la 
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présence du zinc a été la plus forte dans les deux vases, même 
au bout de vingt-quatre heures. 

5° Dans l'huile d'olives fraîche, neus n’avons pu en constater 
la présence, même après quinze jours de contact, soit dans le 
vase de zinc, soit dans celui de fer galvanisé. | 

6° Après vingt-quatre heures de contact, le bouillon maigre, 
dans les deux vases de zinc el de fer galvanisé, renfermait du 
zinc. oa | 

Le troisième jour, le bouillon maigre contenu dans le fer 
galvanisé, donnait par les réactifs une plus grande quantité de 
zinc; les mêmés réactifs n'ont indiqué la présence d'une quan- 
lite notable de ce métal que le neuvième j jour. 

7° Vers le quatriéme jour, le bouillon gras, renfermé dans le 
vase de zinc et de fer galvanisé, eren du zinc en propor- 
tion très-sensible. | | 

8 Quarante-huit heures après le commencement de l'opéra- 
tion, noys avons pu accuser, dans du lait contenu dans les 
vases de zinc etde fer galvanisé, une quantité appréciable de zinc. 
9 Quant à ce qui concerne l’eau commune, ce n’est qu'au 
bout de treize jours que des traces bien faibles de zinc se sont 
manifestées dans le vase de fer galvanisé seulement. II y avait 
absence complète de ce métal dans l'eau mise en contact avec 
le vase de zinc. Ce fait est en opposition avec les expériences 
de M. Boutigny. | 

10° Dès le cinquième jour, l’eau distillée, renfermée dans les 
deux vases de zinc etde fer galvanisé, contenait des traces de zinc. 

11° L'eau de Seltz du vase de zinc contenait, vingt-quatre 
heures après l'opération, du zinc, dont la quantité devint no- 
table deux jours plus tard.» | 

Dans l’eau de Seltz, eu contact avec le fer galvanisé, nous 
avons, dès le premier jour, reconnu une assez . quantité 
de zinc. 


| 
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17 Enfin, l'eau salée contenue dans les vases de zinc et de 
fer galvanisé, a fourni une quantité notable de zinc vingt- 
quatre heures après le Commencement de l'opération, 
. Tous les vases, soit en zinc, soit en fer galvanisé, dont les 
liquides se sont chargés dé zinc, ont été altérés plus ou moins | 
profondément dans leurs prepriétés physiques. Ceux qui ont 
servi à l'expérience du vinaigre, se sont considérablement 


noircis, non-seulement dans les parties en contact avec ce li: 


quide, mais encore dans celles exposées à ses émanations, 
comme on a pu le remarquer à l’intérieur du couvercle, | 
La présence du zinc dans ces différents liquides a été con- 
statée par l'addition d'acide sulfhydrique, soit à l'état de gaz, 
soit à l'état de dissolution dans l'eau. Les liquides clairs non 
colorés, tels que les différentes eaux ont été immédiatement 
traités par ce réactif, tandis que les liquides colorés, tels que 


le vin, l'huile, le lait, ont été préalablement soumis à l'action — 


du feu, afin de détruire les matières organiques. 

. Après quinze jours de contact, nous avons déterminé 10 
quantités d'oxyde de zinc contenues dans ces liquides, et à cet 
effet, nous n'avons opéré que sur ces liquides filtréset clairs (1). 
Un litre de chacun de ces liquides a été traité par une disso- 
lution aqueuse de carbonate de potasse : les précipités obtenus 
ont été jetés et lavés sur des tres jusqu u'à disparition complète 
du réactif précipitant que nous avions employé en excès. 

Les filtres ont été égoutiés, séchés, ensuite calcinés les 
uns après les autres jusqu’à la ene rouge, afin de sil | 
composer le carbonate de zinc. 3 

Cette décomposition ayant été faite, nous avons constaté le 
poids de l’oxyde de zinc, pour chaque expérience, et ** 
l'ordre indiqué sur le ci-après: 


— 


(1) Pour les liquides qui pouvaient subir la filtration; Je lait a été 
concentré, charbonné et incinéré, et on a examiné les cendres, 
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Quantité d'oryde de zine contenues un litre de liquide 


vf 


LIQUIDE 
retiré du vase. 
en fer galvanisé. 


22 
ss | 


. 
1.09 
Des 
Des 


traces. 
traces, 
Rien. 


Eau commune. * ee „ „ „ „ „% 
Huile d'olives. 


Tous ces précipités d'oxyde de zinc contenaient du fer. 

Mais ceux produits par les liquides qui avaient séjourné 
dans les vases de fer galvanisé, étaient plus ferrugineux que 
les autres, ce dont il nous a été facile de nous assurer par 


l'emploi du sulfo-eyanure de potassium qui nous a donné une 


_ coloration rouge avec la dissolution re de tous les 
précipités d'oxyde de zinc. 

L’oxyde de zinc provenant du vinaigre mis en ele 
dans le vase en fer galvanisé, en contenait encore une bien 
plus grande quantité que les autres. Sa coloration ocreuse died 
diquait bien au premier abord. | | 

Du reste, tous les précipités d'oxyde de zinc provenant des 
liquides mis en contact avec les vases en fer galvanisé étaient 
légèrement colorés en jaune rouille, tandis que les. autres 
étaient blancs, quoique contenant une petite quantité de fer 
qu'on ne pouvait déceler que par les réactifs. (Dissolution dans 
l'acide chlorhydrique pur et addition dg per de po- 
tassium.) » | 

De ces faits énoncés, nous croyons Pour tirer les conclu- 


| | LAQUIDE 
NOMS DES LIQUIDES. retiré du vase | 
en zinc. 
Eau- de-vie. 0,95 grammes. grammes. 
u Oran . — +. + > 
92 | 
| Bouillon maigre. : : 
5,13 | 
u » 2 % „% ve 


DE PHARMACIE £T DE TOXICOLOGIE. 667 
1° Que les liquides par nous, à l'exception 
trois derniers, ont attaqué le zinc moins -promiptement eo le 
ſer galvanisé ; 

2 Que ces mêmes re ont tattaqué le zinc moins profon- 
dément que lé fer galvanisé; 

3 Que dans leur contact avec le fer galvanisé, non-seule- 
ment les liquides ont agi sur le zinc, mais encore sur le fer. 

Il resterait à démontrer, par des expériences ultérieures, 
dans quel rapport se trouve le fer avec le zinc dans l’oxyde 
obtenu par ces divers liquides employés, et à savoir si par un 
traitement plus long que celui de quinze jours, Teau distillée, 
l'eau commune et l'huile d'olives ne finiraient pas par attaquer 
le zinc et le fer galvanisé. | 1 


7 


NOTE SUR UN MODE BE DISSOLUTION DES MATIÈRES. CRGANIQUES 
_ ARSÉNIFÈRES POUVANT REMPLACER LES DIFFÉRENTES MÉTHODES 
DE CARDONISATION. DANS RECHERGEES MÉMCO- 
_ LÉGALES AVEC L'APPAREIL DE MARSH. 
Par J. L. LASSAIGNE. 
Luo us les chimistes et les médecins-experts qui ont eu l’occa- 
sion de mettre en pratique les procédés proposés pour la car- 
bonisation des matières animales contenant de l’arsenic, savent 
quelles sont les à employer ces 
rations. 

Dans plusieurs expériences que nous avons ne der- 
nièrement, nous avons constaté qu'il n’était pas toujours néces- 
saire, pour démontrer la présence de l’arsenic dans les organes 
des individus empoisonnés, de carboniser suivant les préceptes 
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indiqués par les différents auteurs, mais qu'une simple, disso- 
lution faite à chaud de ces matiérés, par réaction successive 
des acides sulfurique et azotique concentrés, permettait d’ar- . 
river au même résultat. 

Ce mode d’épreuve que nous avons pratiqué ande ces aoe 
niers principes, fournit un liquide dans lequel se trouve réuni 
tout l’arsenic qui existait dans la matière organique qu'on exa- 
mine, et il ne s’agit plus alors que d'introduire ce liquide dans 
un appareil de Marsh, pour y reconnaître la présence de ce 
toxique. L'opération marche sans qu'il se produise sensible- 
ment de mousse ; en un mot, de la même manière qu’ avec les 
liqueurs préparées par la carbonisation des matières animales. 

Les modifications qu’éprouvent, sous l'influence de la cha- 
leur et en présence des acides sulfurique et azotique, les ma- 
tières organiques, sont telles que leur solution aqueuse ne pos- 
séde plus la viscosité qui les caractérise dans leur état normal. 

Notre procédé consiste, après avoir divisé les matières so- 
lides, à les introduire dans un ballon de verre, les dissoudre à 
chaud dans l'acide sulfurique concentré jusqu’à ce que la dis- 
solution commence à se carboniser, et à verser dans celle-ci 
refroidie de l'acide azotique concentré en excès, et à faire 
bouillir jusqu’à volatilisation et décomposition complète de ce 
dernier ; on étend ensuite cette dissolution de cinq à six fois 
son volume d’eau distillée, on la filtre avant de l'introduire 
dans un appareil de Marsh, pour séparer les matières grasses 
qui n’ont pu se dissoudre dans cette réaction. 

Dans res diverses expériences, nous avons reconnu qu ‘il 
suffisait d'agir successivement avec des quantités d'acide sul- 
furique et azotique égales en poids à celui des Supreme 
males, pour obtenir un bon résultat, | 

Une occasion nous a permis de vérifier Aerelivement: en 
présence de notre collégue et ami M. Chevallier, membre de 


. 
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l'Académie nationale de médecine, et dans son laboratoire, 
qu’en opérant sur 5 grammes de foie extrait d'un homme em- 
poisonné par l'acide arsénieux, il avait été possible, avec cette 
faible quantité d'organe, de reconnaître, d'une manière non 
douteuse, la présence de ce composé toxique. . 

La plupart des matiéres azotées solides que nous avons trai- 
tées successivement avec les acides sulfurique et azotique con- 


centrés, par la méthode précédente, telles que chaër museu- — 


laire, caillot de sang, gélatine, ont constamment donné, en 
suivant les préceptes exposés plus haut „ une liqueur qui, 
quoique colorée, ne moussait pas dans l'appareil de Marsh. 

Ce mode de dissolution des matières animales, par réaction 


successive des acides sulfurique et azotique, nous paraît pou- 


voir être employé dans un grand nombre de recherches mé- 
dico-légales.. 

_ ASPHYXIE PARTIELLE PAR L'HYDROGÈNE PHOSPHORE. 

Londres, le 14 octohre. M. Dolby, pharmacien-chimiste, 
avail des querelles sans cesse renaissantes avec des locataires 
de la maison qu'il habite dans le Strand. M. Wilde, graveur en 
bois, sa femme et Jeurs quatre. enfants, l’importunaient ; 
les enfants par un lapage continuel ; le père et la mère par 
les mauvais propos qu'ils tenaient sur son compte. Pour les 
forcer à déguerpir, il imagina de placer à leur porte un pot de 
terre rempli d’un mélange de phosphure de éalcium et d'acide 
bydrochlorique. Le gaz qui s'en exhala remplit l'appartement 
occupé par Ja famille Wilde d'une vapeur pon-séulement désa- 
-gréable pour l'odorat, mais encore très dangereuse, Le mari, 

la femme et trois de leurs enfants se trouyérent fort incom- 
woods; le plus jeune des enfants faillit en perdre la vie. 

Par suite de cet événement, M. Dolby a été traduit dévant 
les assises de Midllesex, comme coupable d'avoir compromis 
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la santé et la vie même de toute la famille Wilde, en introdni- 


sant dans le logement qu'ils habitaient * substance éminem- 


ment délétère. 

M. Prendergast, avocat des n. — s'est et 
forcé de prouver que M. Dolby avait agi d accord avec un sieur 
Mach-Lachlan, propriétaire, qui avait employé ce moyen pour 
se débarrasser de ses locataires avant l'échéance du terme, et 
même pour les ruiner et faire vendre leurs meubles à vil prix. 

L'avocat de M. Dolby a soutenu qu'il n'y avait aucune preuve 
que ce fit M. Dolby, ou quelqu'un de ses employés, qui avait 
placé ces substances dangereuses à la porte des époux Wilde. 

Les experts chimistes ont déclaré que la décomposition du 
phosphure de calcium par l'acide hydrochlorique produisait du 
gaz hydrogène phosphoré, — respiré à une certaine dose 
pouvait donner la mort. 

Le jury a prononcé l'acquittement de M. Dolby. ¢ Cette déci- 
sion a révélé dans les lois pénales d'Angleterre une lacune qui 
n'existe pas dans la législation française. 


EMPOISONNEMENT PAR LES CHAMPIGNONS. 


Il en est de la saison des champignons comme de la saison 


des bains ; nulle année ne s'écoule sans que de déplorables ac- 
cidents ne viennent attrister de nombreuses families. 

L'autre jour, nous rapportions, d’après un journal de Tours, 
l'empoisonnement de plusieurs personnes par des agarics qu'elles 
avaient crus comestibles. Aujourd’hui, nous apprenons qu "un 
accident analogue vient d’affliger la commune de la Haye 
Fouassière (Loire-Inférieure). | 

Mardi dernier, trois jeunes enfants, dont un petit garcom et 
deux petites filles, de l’âge de six à sept ans, cueillirent à l'insu 
de leurs parents, et malgré leur défense, des chapignons blancs 
qu'ils apprétérent et mangèrent en cachette, Dès la nuit sui- 
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vante, ils tombèrent gravement malades: Pun d’eux mourut 
le mercredi, un autre ne lui survécut que d'un jour; quant à 
l'une des petites filles, qui avait à peine goûté du mets vénéneux, 
elle fut très indisposée ; mais les soins empressés d'un méde- 
cin, appelé en toute hate, qui avaient échoué près des deux 
autres enfants, réussirent près d'elle, et la rappelérent à la vie. 

Tout porte à croire que lé champignon qui a occasionné ce 
malheur, est l'agaricus verrucosus, de Bulliard, qui ne laisse 


pas que d’avoir de Tanalogie avec le potiron, agarious procerust 


et se trouve en effet mêlé au champignon rose sur la put où 
la cueillette a été faite. | 
Ne pourrait-on pas, en familiarisant davantage les gens de 
la campagne avec les diverses espèces de champignons comes- 
tibles, prévenir quelques-uns de ces fréquents accidents? 
Pour nous, nous l'avons souvent pensé, et même nous avons 
déja publié un projet sur ce sujet ; il consistait : À ce qu'un 
arrêté municipal désignat à Nantes un lieu fermé, la halle du 
Musée, par exemple, où la vente des champignons devrait ex- 
clusivement avoir lieu ; les marchands de champignons entre- 
raient par une seule porte. Là, un homme expert en la matière 
(le jardinier des pharmaciens serait très convenable pour rem- 
plir une telle mission), assisté d’un agent de ville, procéde- 
rait, de six à huit heures du matin, à examen de tous les cham- 
pignons destinés à la vente. Par un tel moyen, on éviterait 
toutes les ruses des marchands qui présentent à l'examen ac- 
tuel obligé deux ou trois échantillons, puis âppliquent le cer- 
tificat obtenu à des charreties qui en sont remplies, et dans 
lesquelles il peut facilement s'être glissées quelques espèces 
dangereuses. De cette manière, on substituerait à un contrôle 
fictif un contrôle réel, et tous ceux qui, par crainte, se privent 
d'un manger agréable, pourraient enfin en user en toute sécu- 
rité. Ev. M. | 
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Le fait suivant, qui s'est passé le 9 octobre 1848, à Neuilly 
(Seine), fait voir le danger que présentent Jes champignons ré- 
coltés par des personnes qui ne savent pas distinguer les cham- 
pignons toxiques des champignons alimentaires: 

Un ouvrier forgeron et un palfrenier de la commune de 
Neuilly, avaient cueilli le matin, dans le bois de Boulogne, 
une certaine quantité de champignons qu’ils rapportèrent dans 
leur garni, tenu par le sieur Tagant, en annonçant l'intention 
de les faire cuire pour leur déjeuner. Le logeur, auquel ils 
empruntaient le fourneau et l'attirail nécessaire pour la cuis- 
son, chercha à les détourner de leur projet, et leur rappela 
l'exemple de trois personnes de la Grande-Rue à Sablonvilie, 
empoisonnées l'année dernière, à pareille époque, par des 
champignons. Ils insistèrent , accommodèrent et firent cuire 
leurs champignons, et en mangèrent tous deux abondamment. 

Moins d'une heure après, ils étaient l'un et l’autre en proie 
à de violentes coliques , et le docteur Deschaumes, que l'on 
s’empressa d'aller quérir pour leur donner des secours, con- 
statait un empoisonnement dont les symptômes ne pouvaient 
laisser subsister aucun doute. | . ai es 

Ce matin, ces deux malheureux se trouvaient dans un état 
très grave. | 4 

Note du rédacteur.A la suite de constatations d'empoison- 
pements par des champignons qui avaient été récoltés dans les 
environs de Paris, pou. avions demandé que les gardes fores- 
tiers des bois de Vincennes, de Meudon, de Boulogne, etc., 
fussent chargés de détruire (lors de leurs tournées) les cham- 
pignons vénéneux qui croissent dans ces bois; cette mesure eût 
empêché la mort de quelques personnes, mais elle n'a pas été 
prise... | 

On nous dira peut-être que ces gardes ne connaissent pas 
bien ces champignons; rien n'est cepeudant plus simple que de 
leur donner les renseignements nécessaires. A. C. 


| 
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NOUVELLE MANIÈRE DE DISTINGUER LE SANG HUMAIN DE CELUI 
DES AUTRES MAMMIFÈRES ; 
Par M. Casa. 

on connalt les essais déja tentés daus ce but, au moyen de 
raci ide sulfurique. M. Casanti a employé l’acide phosphorique 
à 1,18 de densité, mais selon des principes et avec une inten- 
tion qui constituent réellement une méthode nouvelle. 
ne première nécessité était celle de trouver les moyens de 
distinguer le sang d'un mammifère de celui d'un autre vertébré, 
_ d'un gallinacé, par exemple. Pour cela, après avoir recueilli le 
sang et l'avoir réduit, par l'évaporation, en une substance se- 
che, on le traite par un excès d'acide phosphorique. On voit 
alors que le sang de mammifère jouit de la propriété de s’ag- 
glutiner en .une masse brillaute, homogène, cohérente, et plus 
ou moins tenace ; tandis que celui du gallinacé est entièrement 
dépourvu de ce caractère. Cet état d’agglutination se distingue 
de la coagulation en ce que, dans les premières, le sang pris 
en masse, non-seulement ne se ramollit pas et. ne se fluidifie 
plus lorsqu'il reste dans les mêmes conditions, mais, au con- 
traire, se contracte, devient dur el presque coriace, n’adhére 
point aux corps solides, ei ne change pas de caractères, alors 
même qu'on le chauffe jusqu'à 100. 

Ceci posé, l’auteur a cherché à différencier plus * 
ment le sang de l'homme. Ayant mis dans un pre 6 grains de 
ce sang réduit en poudre fine, puis 9 grains d'acide phospho- 
rique, il a observé qu'en agitant avec un tube de verre, le sang 
se gonfle et se ramollit; ses particules s'attirent et adhèrent 
ensemble, puis s'unissent en une masse très brillante; de la 
couleur du foie, de la consistance d’un extrait très dense, non 
glutineuse, bien cohérente et ayant beaucoup de plasticité. En 
la comprimant avec le tube de verre, elle cède à la pression 
sans se diviser, et devient, au contraire, plus homogène, plus 
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cohérente, à mesure qu’on la presse plus longtemps. Abandon- 
née à elle-même, elle prend plus de e est plus difficile à 
rompre, sans perdre son brillant: 

En faisant la méme expérience avec du sang de cheval, les 
phénomènes ont été entièrement différents. Les molécules 
sanguines, pénétrées par |’ „se gonflent et se ramollissent 
d’abord; mais, au lieu de se réunir pour former une seule 
masse homogène, elles se forment en divers grumeaux de la 
couleur du foie, très durs et brillants, qui refusent obstiné- 
ment d'adhérer entre eux. Pressés par la baguette de verre, 
ils paraissent peu cohérents, peu tenaces, et presque entière- _ 
ment dépourvus de plasticité, d'où résulte leur division en plu- 
sieurs parties, et successivement de celles-ci en autres plus 
petites; de sorte que, plus on cherche à les réunir, plus on les 
fractionne en particules assez 
leur brillant. | 

NM. Casanti a expérimenté sur du sang de bort, de veau, de 
mulet, de jument, de porc, de chevreuil et de cabiais, toujours 
le résultat a été le même que pour celui du cheval. Le sang de 
chat présente quelques différences. Il se prend d’abord, comme 
celui de l'homme, en une seule masse homogène; mais elle 
offre moins de densité, de cohérence et de ténacité, et il suffit 
de la comprimer ou de la replier sur elle-même, ve la pe se 

diviser à l'instant en plusieurs parties. 

‘L'auteur a répété ces expériences un très grand dbinbire de 

fois et toujours avec un résultat identique. II a aussi remarqué © 
- que le sang humain présente les mêmes propriétés, malgré les 
différences d'âge, de sexe, de santé ou de maladies diverses. 

Les applications de cette découverte, à la médecine légale et 
surtout à celle qui a pour mission d'éclairer les recherches de 
la justice criminélle, se comprennent d’elles-mémes. Le sang 
humain offre cependant un aspect différent dans un cas parti- 
culier : c'est celui de la menstruation. L’auteur a vu deux fois 
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f la réaction du sang des règles. Il se prenait par addition d’a- 
cide phosphorique en une masse homogène, cédant à la pres- 
sion ; mais elle avait si peu de cohérence, qu'il suffisait de la 
comprimer un instant ou de la replier sur elle-même, pour 


qu'elle se réduistt en un amas de parcelles sèches et renflées, 
n’ayant plus d’aptitude à se réunir entre elles pour former un 


tout. Ces caractères différencieront certainement le sang mens- 
truel de celui sorti de tout autre point du système vasculaire. 
Note du rédacteur. Nous nous proposons, de concert avee 
M. Lassaigne, de faire des expériences pour reconnaître la 
valeur du procédé signalé par M. Casanti. 
NOUVEL APPAREIL POUR LA FABRICATION DES EAUX ET DES LIQUIDES, 
AUA (dit appareil à gaz comprime par lui mme). 
Cet ingénieux appareil est destiné à la préparation des 
liquides gazeux, il doit fixer latiention des perte qui 
pourront tirer un grand parti de son emploi. 
Cet appareil, dont nous joignons ici la description, sq 
planche: première, ep coupe, et planche deuxième, dans son 


entier; il est monté sur un socle en bois de 50 centimètres de 


diamètre, et il peut être placé partout où on le désire. Muni 
de roulettes, on peut le diriger: lors de l'opération dans une 
partie du laboratoire, puis le placer dans une autre partie de ce 
local ou dans un lieu fermé, lorsqu'on ne veut pas s’en servir. 
Cet appareil, inventé par M. Ozouf, différe des appareils 
décrits jusqu'ici : 4° par le peu d' espace qu'il nécessite; 2° par 
la promptitude avec laquelle on peut obtenir, sans faligue, 
35 ou 36 bouteilles: d'un liquide gazeux, contenance ordinaire 
de sa sphère; 3° par la distribution entièrement qui des 
pieces qui le composent.  : | 

L'amélioration la importante de 0 cone 
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siste dans une boîte en plomb qui est destinée à contenir l'acide 
sulfurique. Cetie boîte est placée dans l'intérieur du cylindre, 
elle n’est pas susceptible de destruction, une soupape en plomb, 
qui sert à établir la communication de l'acide avec le carbo- 
nate de chaux, remplace avec: . les robinets en cristal 
et les obturateurs en verre. 

L'appareil Ozouf est muni d'une machine a les 
teilles fermées en liége, il est en outre muni d'un mécanisme 
destiné à remplir des bouteilles, mee. qui 
sont aussi du méme inventeur. yn 90 | | 

Avec l'appareil dont il est question, une personne * * 
fabriquer 150 bouteilles de liquides gazeux dans une journée. 

Dans l'appareil Ozouf, le vase destiné à laver le gaz produit, 
se trouve aussi renfermé dans l’intérieur du cylindre, tous les 
ajustages sont parfaitement réguliers. Les robinets, dus égale- 
ment à M. Ozouf, sont parfaitement établis et fonctionnent 
sans se détériorer, avantages que he di pas 0 
les robinets employés au même usage. 2018 | 

L'appareil Ozouf, que nos collégues;pourront voir fonction- 
ner dans l'établissement fondé par MM. Dehaut, Ozouf et Poin- 
sol, rue de Chabrol, n° 28, peut être avec ou sans pompe; La- 
dition de cette dernière. a pour but l'économie d'une certaine 
quantité d'acide et de carbonate de chaux, parce qu'elle per- 
met, quand l'opération est terminée, de refouler de l'eau dans 
la sphère qui contient alors encore assez d'acide. carbonique 
pour produire une nouvelle quantité d'eau gazeuse qui, quoi- 
qu'un peu moins saturée que la première, l'est encore suffi- 
samment pour être considérée comme de bonne eau de Seliz ; 
lorsqu'on ne peut pas se servir de la pompe, on introduit l'eau 
dans là sphère par une ouvermare désiguée par la leure Z. 

Pour mieux faire compr dre l'appareil Ozbul, nous en 
donnerons la description qu'on pourra suivre sur les figures 


qui sont jointes au texte. 
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DESCRIPTION DES BOUTRILLES OZOUF. 


M. Ozouf, après avoir apporté une immense amélioration 
dans le prix, la forme et le volume des appareils à fabriquer 
les eaux gazeuses, s'est occupé des moyens de conserver les 
liquides gazeux dans des bouteilles en verre, armées d’un mé- 
canisme peu compliqué et surtout fixé er manière solide sur 
les bouteilles. 


Les bouteilles, dites capsulo-mécaniques, offrent aux con- 
sommateurs le grand avantage de conserver l'eau gazeuse, de 


manière qu’on peut en boire un quart, un tiers, une demi-bou- 


teille sans que le reste de l’eau perde de sa valeur. 

Ces bouteilles, dont la figure se trouve décrite ici, fournissent 
l’eau qu'elle contiennent par la pression qu'on exerce sur un 
bouton qui se trouve sur la partie supérieure de la ue et 


on ne tire de ce vase que la quantité qu'on veut. pe moe : 


Les bouteilles capsulo-mécaniques se trouveront bientôt 
chez tous les pharmaciens ; leur emploi sera pour ceux ei et pour 
le manufucturier d'un très grand avantage, puisque par leur 
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emploi on n’a plus besoin de liége, de ficelles et que la manipu- 
lation pour le remplissage est des plus simples; ces derniers 
avantages donnent une différence qui a été évalué à 40 francs 
pour 4000 bouteilles. 
MM. Dehaut, Ozouf et Poinsot font des cessions de leurs ap- 
ils et du droit d'employer les bouteilles capsulo-méca- 
niques. Ils fabriquent aussi des eaux minérales, et déjà ils 
fournissent un trés grand nombre d’établissements. L’eau que 
contiennent leurs bouteilles est trés chargée de gaz, et on 
n’éprouve pas de déperdition comme avec les bouteilles fer- 
mées avec le liége. 
Description de Le appareil. 
S. Poids de la soupape de sûreté. | 
Z. Bouchon à vis, ouverture par n. on introduit de 
l’eau dans la boule. 
e.e. Ecrous à Ro servant à fixer le manométre m et 
le niveau d'eau #, à la soupape de sûreté. 
B’ Boule en cuivre étamé, destinée à contenir l’eau qui doit 
se saturer de ga. 
m. Moussoir destiné à mettre l’eau et le gaz en contact. 
e’.e’. Ecrous en fer servant à réunir les deux parties de la 
sphère. | | 
B. Boîte à cuir, au centre de laquelle passe la tige qui 
porte le moussoir. 
m’. Manivelle du moussoir. | ge 
R. Robinet de tirage sur lequel vient s'ajuster, soit la ma- 
chine à boucher m“, soit le mécanisme O. 
R Robinet servant à livrer le passage à l'acide carbonique 
produit dans le cylindre ¢c.c. 
3 Soupape à acide sulfurique, © 
e”.e”. Boulons et écrous en fer, qui réunissent le couvercle au 
cylindre. 
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B” Bolte en plomb à acide sulfurique. 

D’. Tige de la soupape y acide. 

L. Vase laveur. a 

T. Petit tube qui conduit le gaz sous l’eau et par leak elle 
remonte lorsque le vase laveur se vide. 


e.c. Cylindre en cuivre dans lequel s'opère la décomposition 


du carbonate par l'acide. 
B'“ Boîte à cuir. 
m” Manivelle qui fait mouvoir le cylindre. 
B'“ Ouverture par laquelle on a rete les matiéres aprés l'o- 


_pération. 
B““ Socle en bois. 


Description des pièces qui ne sont pas edie sir du coupe 


de l'appareil. 


m Machine à boucher. 
D. Dégorgeoir destiné à faire sortir Tair contenu dans la 


bouteille au moment du pee. 

V. Cuirasse en cuivre. 

O. Petit mécanisme destiné à Le emplissage des eke 

_ mécanisées. | 

P. Bouteille mecanisée, dans la position d'une bouteille à 
emplir. 

T. Tampon en bois qui reçoit la bouteille. 

P' Pompe aspirante et foulante. 

P” Bascule servant à faire monter la bouteille et à porter 
l'orifice contre des disques de caoutchouc. 

Description de la bouteille capsulo-mécanique. 


T. Ressort à boudin et tige en cuivre surmontée d'un petit 


bouton en étain. | 

C. Cuirs en rondelles qui empêchent le liquide 1 remonter 
pendant la mise en bouteille. 7 

S. Soupape en étain, garnie de caoutchouc, 


— — — — — - — — — — 
— — — 


/ 
682 JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE, 


T' Tube d’entrée et de sortie du liquide gazeux: — 
B. Bouchon principal en étain. ; 
C'. Caoutchouc employé comme garniture. 
C”. Capsule percée au centre, à feuillure et à parois épaisses, 
qui retient le bouchon et sa garniture dans le goulot 
de la bouteille. 


SUR LE SIROP DE POINTES D ASPERGES. 

Le sirop de pointes d’asperges généralement prescrit, est 
trop souvent employé dans des conditions autres que celles 
dans lesquelles il devrait être mis en usage. “i 

Il n'y a qu'une saison pour la récolte des turions d’asperges, 
et cependant l'emploi du sirop se fait toute l’année, et plus, 
peut-être, à toute autre époque qu'en la saison des asperges ; 
de là la nécessité d’avoir dans l’officine du sirop devant pos- 
séder, au plus haut dègré possible, les propriétés de la plante 
dont il n’a trop souvent que le nom. 

On prépare le sirop d’asperges ordinairement de deux ma- 
nières, soit en obtenant le suc dépuré des turions et le conver- 
tissant immédiatement en sirop, soit en conservant le suc 
dépuré pour ne le convertir qu'au fur et à mesure du besoin, 
c'est à dire, à toutes les époques de l’année. Quel que soit de 
ces deux modes celui que l’on mette en pratique, le sirop et le 
suc d’asperges sont, l’un et l’autre, trop promptement alté- 
rables pour qu’il soit permis de croire que le sirop d’asperges 
possède toujours la propriété qu'on lui reconmaît lorsqu'il 
est préparé avec le suc récemment obtenu. Pour atteindre ce 
but, pour avoir un sirop identique toute l’année, nous avons 
employé, depuis dix ans, bientôt, un moyen qui nous a parfai- 
tement réussi; nous nous faisons un devoir de le publier ; le 
voici: | | 

Inciser et piler quantité nécessaire de turions d’asperges ; 
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presser le marc à l’aide d'une toile forte et serrée; mêler au 
suc obtenu, sucre blanc en poudre quantité suffisante pour ob- 
tenir un magma trés-épais; chauffer au bain-marie jusqu’à 
complète dissolution du sucre; y ajouter une nouvelle quan- 
tité de sucre en poudre telle que, encore chaude, la masse re- 
vienne à l’état de magma épais; enfin, agiter souvent et autant 
que possible jusqu’à refroidissement. Conserver dans un pot et 
en lieu sec. 

Par ce moyen on obtient un saccharure d’asperges qui peut | 
se conserver, non-seulement une année, mais indéfiniment. 

Pour préparer le sirop d’asperges, nous prenons : 

Saccharure d’asperges et eau simple, de chaque, quantité suf- 


fisante pour obtenir, à l’aide de la chaleur, un sirop à la den- 


sité voulue, et qui n’ait besoin que d’être passé à la chausse. 
Ainsi préparé, le sirop a le goût très prononcé de l'asperge, 
et, pris à une dose un peu élevée chaque jour, il communique à 
Purine l’odeur caractéristique qu’on lui remarque après usage 
des asperges comme aliment. | 
La préparation de ce sirop est si prompte et si simple, 
qu'elle offre l'avantage de donner au malade un médicament 


toujours récemment préparé. 


Nous avons dit de diluer le saccharure dans l'eau 2 on 
comprend que C'est seulement dans la saison où nous ne pos- 
sédons plus de suc d' asperges inaltéré que nous agissons 
ainsi; car la préparation du saccharure ne doit pas dispenser 
de celle du suc. Ce dernier doit toujours étre préféré pour la 
conversion du saccharure en sirop lorsqu'il n'a éprouvé aucune 
altération. | 


Chambon, le 22 septembre 1848. v. 1e 
pharmacien, membre 


— — — — — — — — — — ; = 
— — 
— — 
a 
. 
— . 


684 JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE, 


MOYEN DE CONSERVER LES SOLUTIONS ALCOOLIQUES 
- D'ORCANETTE ; 
Par M. le professeur BOLLEY. _ 

La racine d’orcanette sert, comme on sait, tant dans les phar- 
macies à colorer en rouge quelques teintures, que dans les 
teintures sur soie et coton pour produire un violet solide, ré- 
sistant aux alcalis, aux acides et au savon, et dont la nuance 
_ particulière ne peut être préparée par aucune autre matière 
colorante. Le seul mode qui réussisse pour l'extraction de la 
_ matière colorante contenue dans cette racine, est celui par Fal- 
cool, ce qui élève beaucoup le prix d’une substance, qui, sans 
cela, reviendrait à bon compte. C’est probablement là la cause, 
et peut-être aussi parce que les solutions d’orcanette se décom- 
posent aisément que cette matiére colorante précieuse n’est pas 
aussi employée qu’elle mérite de l'etre. 

Les extraits alcooliques que les teinturiers préparent aisé- 
ment au moyen des appareils dits de déplacement, sont sujets 
a éprouver deux sortes de décomposition. 

1° Quand on les chauffe, ils passent aisément à la couleur 
verdatre et deviennent ternes et mats; 

2° Quand on les abandonne quelque temps sous  MaSitiseo 
de la lumière, ils deviennent, au bout de peu de temps, violets 
et passent enfin à une teinte mélangée vert-grisatre. 

La première de ces décompositions entraîne avec elle cet 
_ inconvénient que les solutions faibles, telle qu'on les obtient — 
vers la fin de l'extraction, ne peuvent plus être concentrées 
par la distillation d'une portion de l'alcool. La deuxième con- 
traint le teinturier à préparer la teinture d’orcanetie chaque 
fois qu'il en a besoin et au moment de s'en servir.j Il est très 
vraisemblable que si on connaissait un moyen de s'opposer à 
ces décompositions, on verrait bientôt, ainsi qu'on Tobserve 
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déja pour un grand nombre de matiéres colorantes dans le 


commerce, des extraits alcooliques beaucoup plus concentrés de | 


racine d’orcanette. 
C'est ainsi, par exemple, qu'il y aurait une économie consi- 


dérable dans les frais de transport, si dans le midi dela France, 


où l’orcanetie est abondante et l'alcool à bon marché, on pré- 
parait ces sortes d'extraits pour les expédier aux lieux de con- 
sommation. 

Un moyen de supposer efficacement à la décomposition pro- 
venant de l’ébullition de l'extrait alcoolique et qui, sans aucun 
doute, garantirait aussi de celle due à un séjour prolongé à la 
lumière est l'addition d'une très faible quantité d’acide chlory- 


drique. Quelques gouttes suffisent pour la conservation de plu- 


sieurs litres de teinture: Cette action conservatrice de l'acide 
chlorydrique est due à ce que ammoniaque contenue dans 
l'extrait, et qui contribue principalement à ces décompositions, 


se trouve neutralisée et par conséquent n'a plus aucun effet 


pour les provoquer. 


FORMULE D'UN TOPIQUE COMPOSÉ, USITÉ CONTRE LES ENGOR- 
GEMENTS RÉSULTANT DE CONTUSIONS. 
Par M. pe Monréze. — 


Ce topique, par son application, fait disparaître les engorge- | 


ments suite de contusions ; il remplace avec avantage les sang- 
sues, dont le prix est tellement élevé à l'époque actuelle, que 


ces annélides ne sont plus à la portée de la bourse de l'ouvrier 


et du pauvre. 

Ce topique, qui à été RAA dans le département de 
Seine et-Oise sur des habitants de la campagne, a sieges été 
suivi d' heureux.résultats. 

Pendant l'hiver de 1847, M. de one. détaché comme 


pharmacien de l'hôpital un litaire de Sarreguemines, fut à meme 
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d’expérimetter cette poudre ; en effet, l'hiver ayant été très- 
long, les neiges abondantes, le pays accidenté, il ne se passait 
pas de semaines que des habitants ne fissent des chutes, et 
qu'on ne fût à même de faire usage du topique sujet de cette 
note. 
Ce topique se prépare de la manière suivante. On prend : 
Poudre de cassia senna, ne 
Poudre de verbena officinalis, 
Poudre de piper album; de chaque 30 grammes. 
On mêle les poudres et on les additionne de blanc d’ceuf, de 
manière à en faire une pâte ayant la consistance d'un extrait 


mou. On étend cette pâte sur des étoupes qu'on applique sur la 


partie contusionnée ; on recouvre le tout d'un n 
prescrivant au malade un repos parfait. | | 

Si, après vingt-quatre heures, vous levez l'appareil, vous 
remarquerez qu’il y à une résolution complète, le malade ne 
réssent plus alors les douleurs souvent très intolérables Ai 
éprouvait avant l'application du topique. 

| | LETTRE SUR LA PHARMACIE. 

En attendant que le corps pharmaceutique de Paris prenne 

l'initiative et forme une vaste association, je crois bon de sou- 


‘mettre à l’approbation de chacun les réflexions suivantes. De- 


puis 1832, des pétitions ont été adressées, à différentes reprises, 
aux assemblées législatives ; mais jamais ces pétitions n’ont été 
prises en considération. Les pharmaciens ont vu avec peine 
l'indifférence si grande que le gouvernement montrait 4 leur 
égard. Ils se sont alarmés. Mais les temps sont changés, et le 
moment est venu où ils doivent, sans crainte, faire valoir leurs 
intentions et leurs désirs. Mon but, en écrivant-cés lignes, est 
d'attirer l'attention sur un point très important. On se rappelle 
la part active que prirent MM. Boudet et Buignet, à la discus= 
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sion sériense qui se souleva, lors du congrès médical de 1845. 
Ces honorables et savants confréres demandérent avec persé- 
_vérence l'érection en Facultés des trois écoles supérieures de 
pharmacie. Les pharmaciens attendaient cette amélioration, et 
la voyaient déja en vigueur; mais on ne tint pas compte des 


vœux généralement émis, et notre profession n’éprouva aucune 


réforme. Aujourd’hui qu’une ère nouvelle se prépare pour tous 
les membres de la société, les pharmaciens ne doivent pas res- 
ter en arrière. Ils doivent se réunir, s'entendre, formuler une 
pétition, et la soumettre à l'Assemblée nationale. | 
L'Ecole de pharmacie de Paris doit user de tout son pouvoir 
et de toute son autorité, auprès du ministre de l'instruction 
publique, pour obtenir satisfaction. Le pharmacien, par l’in- 
struction qu'il possède, par les services qu'il rend, a droit, 
comme le médecin, à un grade qui le relève én considération. 
Si on veut conserver les écoles de pharmacie et encourager les 
jeunes gens qui se destinent à cette carrière, il faut faire quel- 
que chose pour la profession ; autrement, le nombre des phar- 
maciens diminuera de jour en jour, et un temps viendra où les 
campagnes seront tout-à-fait privées de ces praticiens. Les Fa- 
cultés de pharmacie auraïént seules le droit de conférer le di- 


plôme de docteur en pharmacie. (L'Espagne et, si je ne me 


trompe, l'Allemagne ont des Facultés de pharmacie. ) 
Je ne crois pas que cette réforme entraînerait le gouverne- 


ment dans de grandes dépenses, et il suffit d'un simple décret 


pour l'adoption de cette mesure. 
Telles sont, monsieur le professeur, les réflexions que je 


vous soumets, persuadé que, dans l'intérêt général, si vous le | 


jugez à propos, vous appuyerez de toute votre autorite la ré- 
clamation que je vous adresse. | 

Je pourrais, je le sais, traiter encore une foule d autres ques- 
‘tions, telles que la limitation des officines, la présence d’un 
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pharmacien en chef dans . hôpital de la république ; mais 
je m'abstiens. 

Ce n'est pas en demandant beaucoup qu'on obtient davan- 
tage. Il faut s'attacher à un point et le faire prévaloir, autant 
que possible. +4 L. Osear. 

10 octobre 1848. 


CÉRAT POUR PRÉVENIR LES GERÇURES DU MAMELON. 

M. José Léon conseille à toutes les femmes enceintes, qui 
ont quelque raison de craindre les gerçures du sein, d’user, pen- 
dant le mois qui précède l'accouchement, une seule fois par 
jour, du liniment suivant, après s'être d'abord lavé le mamelon 
avec de l'eau tiède : | 

Tannate de plomb......... 4 grammes. 
Cérat simple............. 30 „ 
Huile essentielle de rose.... 2 gouttes. 

Il faut immédiatement ensuite ouvrir le sein avec une com- 
presse de linge doux. Dans le cas où la malade serait très exci- 
table, on L supprimer l’essence de roses. 


. 


FALSIFICATIONS DE LA CIRE PAR LE SUIF ET PAR L'ACIDE 
STÉARIQUE ; MOYEN DE RECONNAÎTRE CES FRAUDES; 
Par M. E. Gers. 
| (Extrait) 

Lorsqu'on veut reconnaître l'adultération de la cire, il faut 
d’abord examiner si elle est fraudée avec de l'acide stéarique. 
Pour cela, on met dans une cornue environ 8 grammes de la 
cire à essayer, On ajoute 30 grammes d'eau de chaux unis à 
30 grammes d'eau distillée. On fait bouillir quelque temps. 
Si la cire essayée contient de l'acide stéarique, le liquide 


L 
— — —— 


| FALSIFICATIONS. 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 689 
perdra complétement sa réaction alcaline. Ce fait a déja été 
mentionné, mais avec l'indication qu'il se formait un dépôt de 
stéarate de chaux. Selon M. Geith, rien de semblable ne se 
produit. On voit, au contraire, que l’eau de chaux, même lors- 
qu’elle est trouble, devient claire lorsqu'on la fait bouillir avec 
de la cire pure ou adultérée par le suif ou l’acide stéarique, mais 
elle ne perd pas sa réaction alcaline dans les deux premiers 
cas. L'eau de chaux offre donc un excellent moyen de recon- 
naître la présence de l'acide stéarique dans la cire. De plus, on 
conçoit que l’on peut, avec de l’eau de chaux de force connue, 
reconnaître la proportion d'acide stéarique contenue dans la 
cire, sachant d’ailleurs combien: une proportion donnée de 
celte eau de chaux exige d’acide stéarique pour être saturée. 

L’acide stéarique, n ayant pas été décélé par cette opération, 
on soumet la cire restante à l'essai, pour le suif, de la manière 
suivante : | | | 

On met 4 grammes de cire, avec 60 grammes d'alcool à 80°, 
dans un cornue ; on fait bouillir quelques secondes, et on verse 
le tout dans un autre vase contenant 30 grammes d’alcoo! à 
80° froid. On lave la cornue avec 30 autres grammes d'alcool 
bouillant. Après plusieurs heures, lorsque le mélange est com- 

~ plétement froid, on filtre-et on ajoute encore 60 grammes d’al- 
cool, à 80°, sur le résidu. Lorsque l'alcool à passé à travers le 
filtre, celui-ci est exprimé pour séparer ce qui peut rester 
d'alcool. La cire est alors mise dans une capsule de porcelaine, 
avec 4 grammes de carbonate de soude et 2 grammes d’eau 
distillée et bouillie jusqu'à ce que le fond de la capsule com- 
mence à se couvrir de carbonate de soude. On agite constam- 
ment, avec un tube en verre, pendant cette partie de l'opéra- 
tion. On ajoute encore 30 grammes d’alcool, à 80°, à la masse 
chaude, en remyant le tout avec un pilon, jusqu'à ce que la ma- 
ere insoluble forme une poudre fine. On ajoute peu à pew} en 


1%, 


— — — 


— — = * — ä—— — 


690 _ JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE | 

ce moment, quelques onces d alcool, à 50°. Après refroidisse- 
ment, on filtre et on lave le dépôt sur le filtre avec de l’alcool 
à 50°, aussi longtemps que le liquide filtré est troublé par un 
soluté acide d’acétate de plomb. 

Ayant ainsi obtenu environ 60 grammes de liquide, on met 
celui-ci dans une fiole à médecine, que l’on secoue fortement. | 
Si la cire est pure, une légère écume se forme à la surface, 
mais disparaît au bout de quelques minutes; si elle est 
aduliérée seulement de 2 ou 3 pour 100 de suif ow d'acide 
stéarique, il se produit une très abondante écume, qui 
exige d une demi-heure à une heure pour disparaître. . 

Un autre essai peut être fait, en ajoutant au liquide contenu 
dans une fiole, un excès d'acide acétique : Si la cire est pure, 
le liquide deviendra à peine opalin; si elle contient du 
suif ou de l'acide stéarique, il sy produira un précipité 
floconneux, plus ou moins abondant, dans un court laps de 
temps, surtout si on agite la fiole. Les flocons produits montent 
graduellement à la surface du liquide. Si “on veut déterminer 
la proportion de suif ou d'acide stéarique, le liquide ne doit 
pas être traité par l'acide acétique, mais de la manière sui- 
vante : on y ajoute un soluté d’acétate de plomb, aussi long- 
temps qu'il se forme un précipité; puis de l'acide acétique, 
jusqu’à réaction acide. On abandonne. le tout au repos pendant 
plusieurs heures; on passe sur un filtre taré et on lave à l’eau 
froide, jusqu’à ce que l’eau du lavage ne brunisse plus par Thy- 


drogène sulfuré; on dessèche le lize 4 et son contena à 2127 


Fahr., et on le pèse. | 
Si la cire est pure, 4 grammes de orécipité seront réduits à 
2 ou 4 centigrammes; si elle contient 10/100 de suif, le préci- 
pité sera de 10 à 12 centigrammes, si elle contient 30/100, le 
produit sera de 18 à 22 centigrammes. ce 
Malheureusement, dit l’auteur, la quantité de précipité n n'est 
pas constante, quoique recueillie avec soin. | 
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L'adultération quantitative de la cire par l'acide stéarique 


est plus facile à déceler; car, 4 grammes de cire, fraudée dans 


Ja proportion de 5/100 de cet acide gras, donne, par le même 
traitement, 10 à 42 centigrammes de précipité; dans celle de 
10/00, 20 à 25 centigrammes; dans celle de 30/100, 40 à 
45 centigrammes. La cire jaune ne diffère pas sensiblement 
dans son essai de la cire blanche. 

(Journ. des Connais. mod., t. I“, 2° 110 


FALSIFICATION DE LA VANILLE. 
Par M. C. Vocter. - 
Dernièrement on vint me demander du baume de Pérou , en 


me déclarant que quelqu'un voulait l'employer pour enduire 
des gousses de vanille déjà épuisées par de l'esprit de vin, et 


que vendaieut les fabricants de liqueurs. Sur la demande que 


je fis pour savoir ce que l'on voulait faire ensuite de ces gousses 


enduites de baume de Pérou, j’obtins pour réponse que ces si- 


liques étaiént vendues de nouveau pour de la bonne vanille, sur- 
tout aux petits commerçants de la campagne. Cependant, il 


pourrait aussi arriver parfois que cette espèce de vanille fût 
offerte en vente aux pharmaciens, qui l'achèteraicnt à cause de 


la modicité du prix; c'est ce qui m'a engagé à appeler l'atten- 
tion sur cette fraude. | 

Il n’y a pas longtemps que je vins ‘dans une maison a où lo l'on 
me montra également une silique de vanille achetée ? à bon mar- 


ché, mais que, sans même Tavoir examinée à l'extérieur, je 


reconnus à l'odeur pour une gousse sortant des fabriques et 
enduites de baume de Pérou. On peut aussi reconnaître cette 
vanille en la goûtant ; on y découvre aussiiqt l'alcool dans le- 
quel on l’a laissée macérer à froid pendant quelques minutes. 
(Archives de Pharmacie.) V. D. H 
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˙— 
SUR LA FALSIFICATION DES FARINES. 

. Monsieur le Rédacteur, 

M. Martens, dans le numéro de juin 1847, dit, page , 348, du 
Journal de Chimie médicale : « Une autre falsification assez 
fréquente consiste à mêler à la farine de blé.de la farine de fé- 
verolles. » Pour reconnaître cette fraude, M. Martens se fonde 
sur la présence de la légumaine dans la dernière : « On n'a qu’à 
mêler la farine suspecte avec deux fois son volume d’eau, et 
laisser macérer ce mélange à la température de 20 à 30° cen- 
ügr., puis jeter sur un filtre, on dave ensuite avec un peu 
d'eau pour extraire toute la légumine. Si le liquide filtré 
renferme de la légumine, il se trouble et devient lactescent, 
quand on y ajoute goutte à goutte un peu d'acide acétique , : 
de même, il précipite par l'acide phosphorique trihydraté. Ce 
procédé, d’une exécution extrêmement facile, permet de re- 

connaître la farine des féverolles ou de toute autre légumi- 
neuse dans le blé, alors même qu'elle n'y serait mélée que dans 
le rapport de 5 pour 100. » 

Or, je trouve dans l'Encyclopédie des sciences médicales, 
cinquième division, Chimie médicale, page 814 : 

La légumine, dont l'existence est révoquée en doute par 
plusieurs chimistes, a été retirée, par M. Braconnot, des 
. graines des légumineuses. Elle diffère des autres principes 

alcaloides, en ce qu'elle contient du soufre au nombre de ses 
FEleémenis. Elle est solide, blanche, demi- transparente, insoluble 
dans Veau et dans l'alcool, fusible et décomposable par une 
élévation de température; elle ramène au bleu la teinture de 
_ tournesol rougie par les acides, et peut fournir des combinai- 


sons salines. Elle se dissout trés hien dans les acides or- : 


lique, malique, citrique, affaiblis par beaucoup d'eau. 
Quand on chauffe ces dissolutions avec du sulfate de chaux, on 
obtient un ui blanc, opaque et dense, formé par l'union 
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de ce dernier sel avec la légumine; c’est probeblement"par — 
suite de la formation d’un produit analogue, que les eaux crues 
qui contiennent du sulfate de chaux durcissent les nen que 
l'on veut y faire cuire. v 

Je m'attendais à voir une rectification à cet égard dans cha- 
cun des numéros qui ont suivi, et mes occupations particulières 
ne m’ayant pas permis de terminer des travaux projetés et 
commencés, mais que j'espère pouvoir exposer éd lard, vous 
donneront l'explication de mon silence. 

Le gravé inconvénient du procédé de M. Martens est de 
s'appuyer d’abord sur un principe dont l'existence n’est pas 
unanimement admise par les chimistes ; en second lieu, de 
donner à la légumine des caractères diamétralement’ opposés . 
à ceux que lui reconnaît son auteur. Et en cas de = qui 
peut en calculer toute la portée ? ’ | 

Agréez, eic. LEMENANT DES CuEnass. 
| EAUX MINERALES. 
ANALYSE DE L'EAU FERRUGINEUSE DE VALMONT. - 
Monsieur le Rédacteur, | 

Au mois de mai 1843, j'ai eu l’occasion d'opérer l'analyse 
d’une eau ferrugineuse carbonatée, qui se trouve à Valmont 
dans une propriété dépendante de Vancienge abbaye de ce 
bourg. - 

J'avais négligé de vous transmettre les résultats de cette ana- 
lyse qui n’offraient rien de remarquable ; mais ayant ces jours 
derniers, sur la demande de M. le professeur J. Girardin, de 
Rouen, procédé à la recherche de l'arsenic et du cuivre dans 
le dépôt ochracé recueilli aux sources même de cette eau, je 
viens aujourd’hui vous transmettre la formule n 4 ces 

«analyses pour représenter sa COR 
3° SERIE. 4. : 48 


” 
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Je vous prie de vouloir bien lui donner place, dans. votre pro- ; 
chain numéro du Journal de chimie médicale. 
Tau ferrugineuse de Valmont. 
Un litre de cette eau contient : | 
AGide carbonique libre, à 15° €. et ‘sous 
Ia pression de 28 pouces. ............ ‘0,766 
Mauere organique colorée en jaune. . indeterminée. 
+ Résine verte, insoluble dans eat, peu so. 
_ luble dans l’éther, beaucoup soluble 


| ‘Chlorure dé potassium... 000949 
Azotate de chaux. 
Sulfate de 6 01075 
— potasse. 
— de chaux. . . 28865 
— d’ammoniaque . — 00227 
— de protoxyde de fer. 5 8 ass 0 00558 
Oxyde de cuivre . Trace nfntésimae, 
OF 46133 


L'oxy de de cuivre n'est, spprésisble que sur une quaniité 
sance considérable du dépôt ochracé que cette eau abandonne 
au contact de l’air, et qui doit représenter 4 à 500 litres d’eau. 
Pour la recherche de l’arsenig, j'ai opéré sur 170 grammes 


du dépôt ochracé, bien égoutté mais non desséché, Ces 170 


grammes contenaient 787.73 d oxyde ferrique,ef représentaient, — 
par conséquent, 2,000 litres d’eau, Malgré les soins apportés 


—— 
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dans mes recherches, je n'ai pu parvenir, même à l'aide, de 
l'appareil de Marsh, à reconnaître la moindre trace de de dan- 
gereux métalloide. L'eau ferrugineuse de Valmont, bien qu'elle 
contienne be fer à l'état dé n’est donc pas arse 
nicale. 
Jai l'honneur de monsieur, ayec des sentiments bien 
respeciueux, 


Votre tes humble serviteur, 


RRCHTTE POUR LE CUIVRE ET LE 
Si d'objét à bronzer est en cuivre, oh traité paf l'acide nitrique faible, 
s'il est en laltou, on lé recbuvre d'ahord d'une couche Cuitrétsé en le 
plongeant dans une solution de sulfate de cütvre, et le touchant en 
meme temps avec un mor ceaàu de fer, Les übjèts stant decapes, un Te 
lave et avet de de bolt ou avéé 
On prépare d'un autre côté un aaa de en (9 p. 1/2) avet 
de l’hématite (13 p.), qu'on broie avec soin sur une plaque avec une mo- 
lette; en ajotitant de temps à autre une petite Hüantité d'alcool a 3°. 
La masse épaléte peut etre cbuservee dans un Vase bien bouché, = 
wen servir, on Hélayé dteé un peu dalcool, et, au moyen d'un 
pinceau, ou l’appliqté en touches minces sur l'objet 4 bronzer, en en- 
duisant bien les parties creases. Où abaüdonne le tout pendant vingt- 
quatre heures: On enleve alot’ Fetces dé cbuleuf au moyen d'un pin- 
cea tres raider; Ia Gotiléur enlevée peut etre dé nouveau employée. 
uhu, on brossé bien l'objet pour lui donner dé l'éclat; pour avoir 
unt hanes plus foticée, on dignittite la de Où 
ad came contraire. 


: à à 


A bunt dés dernieres féüñions dé l Société médicale d'Édimbourg; 
le a dune sur les @issolutions de 
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poudre-coton, de gutta-percha et de caoutchouc, considérées comme 
moyen de pansement des plaies, M. Simpson a cemmencé par rappeler 
que toutes les substances employées comme adhésives et agglutinatives 
devaient présenter les conditions suivantes : 1° posséder des propriétés 
agglutinatives suffisantes pour dispenser de l'emploi des sutures et des 
aiguilles; 2° pouvoir servir à un pansement régulier ; 3e n’étre pas s0— 
lubles dans l'eau et ne pas mettre obstacle à l'emploi des lotions ou des 
applications froides, si le chirurgien les juge nécessaires ; 4° être solu— 
bles dans un menstrue facilement et rapidement vaporisable; 5° pou- 
voir étre appliquées sous une forme liquide ou semi-liquide, et suscep- 
tibles de s’adapter aux irrégularités des bords de la plaie et des 
surfaces cutanées voisines, de manière à constituer, après l’évapora- 
tion, une matiére solide, susceptible de * le role d'un . 
sur le bord de la plaie. 

Bientôt après la découverte de la pyroxiline, Schœnbein et Boettger 
annoncèrent que cette substance était très soluble dans ether acé- 
tique. Schoenbein annonça, eu outre, que cette dissolution était géla— 
tineuse et incolore, et que, étendue sur une surface lisse, elle formait 
une membrane blanche, opaque. Cette découverte de Villustre chimiste 
devait passer en Amérique pour être fécondée, et aujourd'hui deux 
Américains, M. Maynard, étudiant en médecine à Boston, et le docteur 
Bigelow, se disputent n de cette dissolution au pansement 
des plaies. 

M. Simpson s’est assuré par de — expériences, que la 
poudre-coton se dissout entièrement dans l’éther sulfurique concentré, 
et forme une pulpe gélatineuse demi -transparante. Une once d' ether 
dissout trente grains environ de poudre-coton dans le cours de quel- 
ques heures; mais pour arriver 4 une transformation compléte en une 
espéce de pulpe, il faut en général un jour. Le mode d’application de 
cette solution varie ; lorsqu'il s’agit d’une très petite plaie, on peut se 
contenter, aprés en avoir rapproché les bords et les avoir séchés, d 
dre une petite couche de cette solution, et d’attendre quelques mi- 
nutes que l’évaporation ait été complète ; lorsqu’il s’agit de plaies un 
peu plus étendues, il faut les panser avec de véritables bandelettes, sur 
lesquelles on a posé une couche légère de cette substance. Les expé- 
riences de M. Simpson ne paraissent pas confirmer tous les avantages 
que les chirurgiens américains s'en étaient promis. Le priucipal incon— 
vénient paraît être que Vaggl * trop parfaite empêche l'écoule- 
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ment des liquides. Mais, dans tous les cas de plaie ou d’écorchure 
légère à la peau, il est impossible de trouver un meilleur agglutinatif. 
M. Simpson en a fait l'usage le plus ingénieux dans un cas de fissure 
de la base du mamelon. Les bords de la plaie furent si parfaitement 
unis, que les douleurs furent calmées à l'instant et que l'allaitement ne 
fut pas interrompu. 

M. Simpson a fait encore quelques expériences sur des solutions de 
viscine, de [dextrine, de gutta-percha et de caoutchouc. Toutes ces 
solutions, sous le point de vue de leurs qualités adhésives, sont infé- 
rieures à la poudre-coton. Ainsi, la solution de gutta-pércha dans le 
chloroforme constitue une couche adhésive qui reste assez solide pen- 
dant un jour ou deux, mais qui finit par se recroqueviller sur les hords, 
comme le taffetas d' Angleterre: ll en est de même, à plus forte raison, de 
la dissolution de caoutchouc dans le bi-sulfare de carbone » l'éther et 
le chloroforme. | 

ue INDUSTRIE DU ZINC EN FRANCE. __ 

Isère. — Des travaux de recherches fort étendus ont été exécutés sur 
les gites de zinc sulfuré de La Poype, près de Vienne, de Sechilienne, de 


Saint-Barthélemy et de Laffray, qui sont l’objet de plusieurs demandes 


en concession. A La Poype, la galerie principale, était longue de 200 mè- 
tres à la fin de 1846, et avait été munie d'un chemin de fer. Ces travaux 
de recherches ont fourni une grande quantité de minerai dont une partie 
a été traitée, pour essai, dans la fonderie de Saint-Christ, près de Vienne. 
Le zinc qu’on en a retiré était de très-bonne qualité. Les conseils des in- 
génieurs du département ont été d’une grande utilité pour la bonne 
direction qui a été imprimée, tant aux travaux de recherches qu'aux 
essais des minérais. 

La blende de La Poype étant 3 de galène, on sépare cette der- 
nière substance Aan que la gangue qui accompagne le minerai, au 
moyen d'un cassage et d’un criblage à la main, qui ont lieu dans un ate- 


lier voisin de la mine ; mais plus tard, la préparation mécanique s’opé- 


rera à l’aide de cylindres et de cribles qui seront mus par une machine à 
vapeur de la force de huit chevaux. Le minerai, après le criblage, est 


transporté à la fonderie de Saint-Christ, où il est réduit en poussière, au - 
moyen de meules, puis tamisé. On le soumet ensuite au grillage dans 


des fours à réverbères à double chauffe, qui reçoivent un jet d’air chaud, 
ty 12 
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et dans lesquels on consomme de la houille de la Loire . Chacun de ces 
fours produit par jour 40 à 50 quintaux métriques d'oxyde de zinc, en 
consommant {0 hectolitres de houille menue. Le gaz acide sulfureux qui 
se dégage pendant le grillage, se condense dans un appareil appelé cas— 
cade chimique. L’oxyide de zinc obtenu est mélangé avec de la poussière 
de charbon, puis soumis à la réduction et à la distillation dans un four- 
neau qui renferme cent quatre-vingt-douze creusets ou cylindres, dis- 
posés horizontalement. Chaque cylindre est muni d’une allonge ou d'un 
récipient dans lequel se condense le métal. J usqu’a présent, on a con— 
sommé dans ce fourneau dix parties de houille en poids, pour obtenir 
une partie de zinc métallique, mais on espère réduire cette consomma— 
tion de plus d'un tiers. | 


FORMULES POUR LA FABRICATION DES ALLUMETTES CHIMIQUES OU A 
Fnicriox. 


On fait en | Allemagne, pays où l'on excelle fans ce genre d'industrie, 9 
des allumettes a friction et sans soufre, ainsi que du papier inflammable, 
sans bruit avec les ingrédients qui suivent : 

16 parties de gomme arabique. 
3 — de phosphore. + 

14 — de nitrate de potasse. . 

16 — de peroxyde de manganèse. 

On emploie aussi une masse composée comme il suit : 

4 parties de phosphore. | | 

17 — de nitrate de potasse. 
5 — docre rouge ou de minium. 
6 — de colle de menuisier. 


2 — de smalt. | 
Voici encore une formule d'une excellente pâte chimique: 
_17 parties de phosphore. +. 


38 — de nitrate de potasse. 
24 — de minium. 
21 — de colle. | 
A Paris, on emploie les deux compositions suivantes : 
_ Mastic à frottement ordinaire. | 
Chlorate de potasse.....,............... 3 kilog. 


_ — — — — 
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Somme 0,008 


| . .. . ... .. . ... 22.71 
| i Mastic à frottement sans bruit. 

| Chlorate de potasse.., — 0,500 


Bleu de Prusse. een 

Enfin, M. Bottger propose : : | 

11 parties de phosphore. 
10 — de salpetre. 
6 — de colle-forte. 
5 — ‘d’ocre rouge. 
Au lieu de: ‘ x 
16 parties de gomme arabique. 
9 — de phosphore. 
11 — de salpétre. 
16 — de peroxyde de manganèse. 

Nous terminerons en indiquant une recette, c’est celle du 9 chi- 
mique et de l’amadou odorant. 

On trempe du papier ou de l’amadou dans une dissolution de salpetre, 
et l’on fait sécher. On les méuille ensuite à la surface avec de la teinture 
de benjoin, et lorsque cette préparation est sèche, on imprègne les bords 
du papier ou de l’amadou, ainsi préparés, d’uné vous d'un des mé- 
langes explosifs qui viennent d'être indiques. , 

Par le frottement, les 8 'enfamment et commusiquent 
la matiére odorante. | * 


NOUVEAU MOYEN POUR RECONNAITRE LES SELS DE cn. 
Le moyen employé pour recunnaitre les séls de chrome, et en particu- 


lier les chromates de potasse, est des plus simples et des plus faciles. 
“Il suffit de les triturer avec de l'acide sulfurique concentré, et de faire 
intervenir du papier blanc dans le mélange. Il se produit aussitôt une 
coloration verte intense et caractéristique due à Poxyde de chrome, En 


= — — 
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triturant bien, le papier se réduit en une bouillie qui, traitée par l'eau, 
la colorè en beau vert éméraude. Cette liqueur acide, saturée par Fam- 
. moniaque, puis acidulée de nouveau, prend une coloration purpurine | 
fort belle (qui est celle de l’acide chromique.) 

Nous faisons connaitre ces réactions parce que nous ne les avons 
trouvées consignées nulle part, et que, bien que les réactifs des sels de 
chréme soient nombreux, le moyen de réaction que nous indiquons 
pourra étre souvent usité en raison de ce qu'on en a toujours les élé- 
ments sous la main. 

On pourrait, ce nous semble, mettre à profit ces réactions dans la 
préparation des eaux de couleurs pour devanture de pharmacies. D. 

| Journ. des conn. med., 2. série, t. ter, p. 515, 


THERAPEUTIQUE. 


TRAITEMENT DU CHOLERA. 


M. le docteur Thielmann, médecin en chef de l'hôpital Saint-Pierre et 
Saint-Paul à Saint-Pétershourg, a recueilli de très favorables résultats 
du traitement suivant : | | 

Au moment de l'invasion de l'épidémie, commencez par faire connai- 
tre à toutes les personnes confiées à vos soins les principaux symptômes 
précurseurs de la maladie ; régiez leur régime (en leur défendant les vé- 
gétaux crus, le lait aigre, les mets bouillis, les graisses, etc.); faites leur 
comprendre qu’il est très facile d’éteindre l'étincelle, tandis qu’au con- 
traire l'incendie ne peut l’être qu'au moyen des plus grands efforts et 
quelquefois ne peut pas l’être du tout; qu'il faut par conséquent cher- 
cher des secours aussi vite que possible. Faites principalement remarquer 
que la diarrhée, qui dans la plupart des cas précède le choléra, doit être 
sur-le-champ diminuée ou même tout-à-fait coupée; et, pour avoir im- 
médiatement sous la main un reméde contre les premiers symptômes 
avant qu'il soil possible de trouver du secours, engagez toutes les per- 
sonnes confiées à vos soins à se procurer les gouttes suivantes : : 

Vin d'ipécacuanha. « « 2 gros. 
Essence de menthe poivrée. . 2 — 
Teinture d'opium safrané: . 1 — 
Valériane éthérée. . . . . 1/2once, 


— — 22 


—— — =, —iaqt 
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M. S. A prendre 15 gouttes toutes les deux ou trois heures jusqu’à dis- 
parition des symptômes (quelques doses sont OT pe 
pour réussir). 

1. Contre le borborygme dans les intestins. 

2. Contre les douleurs nerveuses et l’apparition des crampes dans la 
poitrine, aux extrémités, au @reux de l’estomac et dans les intestins ; 


toutes les deux ou trois heures de 20 à 30 gouttes pour les grandes per- 


sonnes et pour les enfants de 3 à 15'gouttes, suivant l’âge, jusqu'à ga 


parition des symptômes. 
3. Contre la diarrhée, après 3 evacuation, dans les doses men= 
tionnées au n° ? jusqu’à relâche. : , 


Ce médicament, non seulement conduit presque toujours au but thé- 
rapeutique auquel on aspire, d’écarter les innombrables petites incom- 
modités nerveuses, extrémement inquiétantes pour les malades, qui se 
manifestent presque généralement dans les temps d'épidémies choléri- 
ques, ainsi que les fréquentes diarrhées que détermine l'inquiétude, 
mais encore il a la vertu de calmer esprit des clients à un si haut degre 
qu’ils ne recourent que rarement aux conseils du médecin. Ordinaire 
ment, après l’emploi de ce médicament, il se déclare une transpiration 
chaude, abondante, pendant laquelle le malade reste au lit, et toute la 
marche de l’indisposition se trouve ainsi terminée. 


Néanmoins, ce remède n’arréte pas la véritable diarrhée cholérique ou 
bien il ne l’arrête que rarement, et on doit alors le remplacer par d’au— 
tres prescriptions, telles que décocté de racine de ‘columbo, racine de 
sumbul (ex. 1/2 once, 6onces, ad colat, 6 onces), de petites doses de ra- 
cine d’ipécacuanha, de tannin de 1 gr. jusqu'à 2 grains, de calomel à 1/4 
de grain jusqu’à 1/2 grain, avec 10 grains de gomme arabique, à * 
toutes les heures ou toutes les deux heures. | 

Lorsque le choléra est complétement développé, pour arrêter les vomis- 
sements impétueux et les diarrhées non moins abondantes, dont la mae 
tière ressemble à l’eau de riz et qu’il faut toujours calmer sur-le-champ 
(parce qu’à chaque jet, soit par le haut, soit par le bas, les forces vitales 
s’évanouissent à un haut degré, le pouls devient plus petit et la chaleur 
du corps s’abaisse), aucun remède n'est plus efficace que le calomel à 
la dose de 2 grains avec 10 grains de gomme arabique, pris dans de l'eau 
glacée chaque demi-heure jnsqu’à rémission du vomissement. S'il per- 
siste encore, ce n’est plus cette évacuation qui tarit les sources de la vie, 
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mais ce sont | simplement des petites quantités de boissous qui o ont été 
prises ou des glaires provenant de l'estomac avec ou sans bile. On conti- 
nue toujours pendant quelque temps l'emploi du calomel de 1/2 grain 
jusqu’à 1 grain toutes les heures ou toutes les demi-heures ; en même 
temps, on administre de faibles quantités d’eau rafraichie dans la glace, 
ou même on fait avaler de petites boulés d de glace, ce qui procure un 


grand | bien-être aux malades. Le calomel administré dans ces conditions 


paraît arrêter instantanément la marche d'une secrétion irrégulière de la 
partie séreuse du sang dans le canal intestinal et y apporter un obstacle 
durable. En effzt, le flux impétueux de la diarrhée s'arrête par son 
usage, le pouls et la chaleur se relèvent, et souvent, pour rétablir en- 
tièrement les malades, on n'a plus besoin que de recourir aux moyens 
diététiques nécessaires pour réparer la perte des liquides. Les fortes 
doses ne sont point à recommander ; dans un grand nombre de cas, elles 
sont inutiles et nuisibles. . 

Ce médicament paraft etre en méme temps préservatif du typhus cho- 


lerique; car, aprés son emploi, la convalescence avance ordinairemens 
sans typhus et très rapidement par l'usage du lait, du bouillon avec ou 


sans jaune d’œuf, de la bière, etc. 

Dans les cas où le période cholérique | est déjà parvenue à la couleur 
violette (cyanotique) de la peau, au refruidissement général, à l'entière 
disparition du pouls, lorsque le malade entre en traitement, on peut 
encore voir, dans beaucoup de cas, les plus heureux effets du mélange 
de l'éther acétique avec le camphre : 


Camphre. grammes. 
Mélez dans 
Ether acétique. 172 once. 


t oF 


Pt -heures, de 20 a 30 gouttes; pour les —4 en n proportion de leur 
âge, de 3 à 15 gouttes, à prendre, jusqu'au retour du poyls, dans une 
demi-cuillerée d'eau à la glace, Souvent deux à trois doses sont suffi- 
santes pour opérer la réaction désirée. Néanmoins ce médicament refuse 
souyent aussi son service, principalement lorsque l’anéantissemient dy 
pouls existe déjà depuis longtemps, que le corps est couvert d une sueur 
froide et gluante, ou qu’enfinjl n'y aurait rien à attendre d’a aucun pare 
effort de la médecine. 3 

Le calomel est , contre le — cholérique, qui suit ordi- 


— — — 
— 


| | les | | tous les | d’heure ou toutes les 
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nairement la réaction qui a fait reparaître le pouls, pris à la dose d'un 
demi-grain toutes les deux heures; de meme qu’il est souverain contre 
le typhas intestinal. On en prolonge l'usage jusqu'à ce que la langue, 
sèche au commencement, devienne humide, et que la température bra- 
lante diminue. Ce n'est qu' alors que von peut passer aux médicaments 
indiqués dans te typhus, principalement par les circonstances. 

Le hoquet, qui se manifeste assez souvent pendant la réaction, céde 
toujours à Ja liqueur d'ammoniaque anisée, prise à la dose de 20 gouttes 
toutes les’ demi-heures. 

On recommandé comme coltre’ le délire cholérique qui 
quelquefois se manifeste dans la convalescence, les vésicatoires sur la 
tête raste, ét Iw teinture d'asa-fœtida, employée par Krempik à la dose 
d'une cuiller À thé toutes les deux heures. 

Les boissons chaudes, telles que l'infusion de menthe, elc., sont, après 
que le choléra s'est véritablement déclaré, platôt nuisibles qu utiles, car 
elles occasionnent toujours des nausées et souvent méme des vomisse- 
ments ; tandis que la glace et l’eau glacée ent toujours d'une utilité 
décidée. 

Quant à ce qui concerne les ali externes, ils ne méritent pas, 
meme appliqués avec le plus grand zèle et avec constance, l'éloge qu’on 
leur a prodigué généralement. | 

Les saignées doivent être absolument proscrites, et sont contraires à 
tous les principes thérapeutiques. Par contre, pour adoucir les douleurs 
de l’épigastre, on peut voir souvent l’atilité des ventouses sèches appli- 
| quées soit sur cette partie, soit vis-à-vis sur la colonne vertébrale. Des 
frictions d'huile chaude sont très efficaces contre les erampes des extré- 
mités. Les applications de liqueurs fortes et spiritueuses ne produisent 
pas les effets que l'on en raconte. Les cataplasmes de moutarde et des 
mtrent très avantageux; mais l’on obtient des 


bains de vapeur précisémént fe contraire de ce qu’on attend. 

Les bains d'eau chaude, et particulièrement les bains où il entre de 
l’alcali caustique, produisent encore de l'effet dans beaucoup de cas 
(dans les crampes, la cessation du pouls, ete.), lorsque les autres re- À 


DE LA COLORATION EN BLEU DE L'AAGENT D'ALLEMAGNE. 
On place une plaque parfaitement luisante et polie d’argent d'Alle- 
magne d’environ trois ou quatre pouces carrés dans une soucoupe de 


| 
4 
12 
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verre plate, et on la met en contact, A un point quelconque avec un 
fort fil de zinc; on verse vivement pardessus jusqu’à la hauteur de trois 
ou quatre lignes un mélange récemment préparé, et pas trop concen- 
tré de ferrocyanure de potassium et de chlorure de fer dissoas dans 
l’eau et très pur. L'argent d'Allemagne, électro-négatif, se couvre au 
bout de quelques secondes d’une magnifique mais légère teinte bleue, 
qui, il est vrai, ne résiste pas à une forte friction, mais qui ne_s’enlève 
pas par le simple frottement du doigt. | 
| INCUBATION ARTIFICIELLE DES POISSONS. 
 L'incubation artificielle des œufs des oiseaux est connue de tout le 
monde ; mais jusqu’à présent, les Chinois ont seuls appliqué le même 
principe aux œufs des poissons. En effet, dans leur pays, la vente du 
frai de poisson constitue une branche de commerce très lucrative, et 
les pecheurs recherchent avec grand soin toutes les matières gélati- 


neuses qu'ils trouvent à la surface de l’eau. Ces matières sont glissées 


par une petite ouverture (qu’on bouche ensuite) dans une coque d'œuf 
récemment vidée, et soumises pendant quelques jours à l’incubation 
d’une poule; puis on rompt la coque dans de l'eau échauffée par les 


rayons du soleil, et où on les garde jusqu’à ce que les poissons soient 


assez grands pour être mis dans un bassin d’eau froide. 
d 


CONCENTRATION DE L ACIDE NITRIQUE DU COMMERCE. 


On prend de l'acide nitrique du commerce, du poids spécifique de 
1,42 et on le mélange avec son volume d'huile de vitriol. On distille 


dans un bain de sable et l’on obtient une quantité d'acide égale aux 
deux tiers de l’acide nitrique employé, et ayant un poids spécifique de 


1,514 à 1,52. Ce procédé n'est pas nouveau, mais les chimistes qui l’em- 
ployèrent il y a quelques années se plaighaïent de ce que l'acide ainsi 
obtenu renfermait toujours un peu d'acide sulfurique. M. Redwood, 
après un grand nombre d'expériences, s’est convaincu qu'il était par 
faitement privé d'acide sulfurique, et tout aussi pur que celui préparé 
selon la pharmacopée, pourvu qu’on n’emploie pas plus de chaleur 


qu’il n’en faut, et qu'on ne pousse pas la distillation trop loin. L’acide 
nitrique concentré de cette manière a d’ailleurs deux avantages sur | 


celui concentré selon le codex; c’est qu’il est plus fort et qu'il est moins 


coloré par l'acide nitreux. 


| — — — 


| DK L'USAGE DES LAVEMENTS DE TABAC; POUR SOLLICITER LES vo- 


MISSEMENTS, DANS LES CAS DE CORPS ÉTRANGERS oe 
AVANT DANS L'OESOPHAGE ; 1 
par M. Manion, docteur-médecin, à Rhodes neee 


Ia déjà plusieurs années qu’il fut amené à l’auteur de cette note, du | 


village de Toisac, près Rhodes, une femme, agée de plus de soixante-dix 


ans, qui, en mangeant une soupe aux choux; avait avalé une couenne de 
lard, qui s'était tellement engagée, qu'elle ne pouvait pas avaler une 


goutte de liquide. Voyant que les moyéns mécaniques, pour solliciter les 
vomissements, ne réussissaient pas plus que les bougies élastiques pour 


pousser cette couenne, M. Marion pensa à l'administration d'un remède 
qui, pris en lavement, pat solliciter des vomissements. Ses vues se por- 
tèrent sur le tabac; il ordonna de suite à la malade un lavement avec 


15 grammes de cette feuille. Son administration fut accompagnée de 
beaucoap de trouble, d’angoisses et même de lypothimie; mais bientôt 


des vomissements arrivèrent, la ,couenne fut ees et la malade = 


repartir le lendemain à pied. 


- Peu d’années après, M. Marion fut prié de seul en toute hüte au 
secours de N,.., du village de Bozaguet, qui, comme l’autre malade en 


mangeant sa soupe, avait avalé un. a — Le meme nn. 
fut ordonné et l'effet fut le meme. 


COMBUSTION | SPONTANAE DU RÉSIDU DE LA PREPARATION DE. 
| L'ACÉTONE, 


Par M. PFEFFER, pharmacien à Sen- Petersburg 


M. Krafft, pharmacien à Moscou, a observé qu'après Er préparé : 


l’acétone, le résidu éprouvait par son exposition 4 l’air une combustion 
spontanée. L'auteur de cette note a répété la même experience et en a 
constaté l'exactitude. Et quoique M. le professeur Hunefeld ait déjà fait 
connaître , dès 1837, que le sel de Saturne chauffé au rouge bràiait, au 


contact de l'air, l'observation de Krafft men mérite pas moins d'être pu- | 
bliée comme un avertissement, afin de prévenir les accidents qui pour 


raient résulter de cette combustion (1): BE Sa 


| — — | 


THÉORIE DE LA FORMATION DE LA PORCELAINE. | 
Le docteur Oschatz, président de la section des travaux microscopiques 


de — e de Berlin, et le docteur Wachter, chimiste 


7 d 


TT 


(1) Déjà ces faits ont été —— 5 en 4 et chaque — nous les 


faisons connaître dans notre cours. 
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de la fabrique Royale de porcelaine de la même. ville, ont entrepris une 
série systématique de recherches sar les produits de l’action da feld- 
spath, de la chauw de la magnésie, de la strontiane, de la baryte, etc., 

sur le kaolin à la chaleur rouge, dans le but de Jeter quelques ee? 
sur la formation théorique de la porcelaine: :: 114. 

Le résultat le plus digne d'intérêt auquel est 
que la poreelaine ne consiste pas seulement, ainsi qu'on l'avèit admis 
jusqu’à présent, en un melange fntime de feldspath fondaret de kaolin: 
nen ahéré,.ce dernier donnant l’opaeité comme l'argile qui double la 
limpidité de d’eau, mais bien encore en une masse witreuse remplie d'un 
nembre d’aiguilles cristallines d'une extrême finesse ; et dont l’opacité 
dépend de la réflexion et de la réfraction que la lumière, éprouve de la 


part de celles-ci. D’après leurs observativns, la porcelaine soumise au 


feu doit fournir une masse homogène à l'état pâteux; qui, par un re- 
froidissement lent, e prend en un agrégat dense de cristaux au sein 
d'une masse basique dans laquelle ils wagent, Les portelalnes, tant 
allemandes qu'anglaises et françaises, montrent ees cristaux seulement. 
Le phénomène est moins apparent que quand on fait fondre dent parties 
en poids de felds path et une partie de porcetaihe; parete que dans le pre- 
mier cas, les cristaux encombrent la masse qui n'apparait plus sous e 
mieroscope que comme une matière vitreuse, trouble et nuageuse, si ce 
n'est sur les bords minces et trauslucides, où ou aperçoit à l'œil les 


groupes de cristaux. Quant à la nature chimique de ce précipité cris= 


tallin dans la pate de porcelain’; un presume seulement quit est plus 
riche en silice que la masse basique vitreuse. 


Un mélange de 1 partie de kaolin et 4 patties de teldspath se fond au 


feu du four a porcelaine en un verre trapslucide, g qui, en de refroſdis- 


sant, ne précipite pas.de cristaux, mais ou l’on aperçoit encore distinc- 
tement, par la différence des retractione, les angles du sable qui aceom- 
pagne le-kiolin, et qui, beaucoup plus pesant qué le silfeate d'alumtme, 
s'est séparé du feldspath, et par*conséquent doit encore etre en f 
partie tontenu en nature dans la porcelaine ordinaire. à 


— — - —— 
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PUBLIQUE. 


un LA A Panis. 4 
n ya dans Paris G01 böulangers répartis dans les douze arrondisse- 


? 


* 
tee Æ | * 
. 
à 


ments, comme suit: 1”, 48; 2°, 67; &, 36, 4°, 41; 5°, 58; K. L 
523 97, 335 10%) 6635 40 

Ces boulangers forment quatre classes, selon l'importance de la vente 
de chaque jour. La première classe comprend ceux qui cuisent par jour 
plus de quatre sacs de farine; la seconde, ceux qui euisent trois sacs ; 
latroisiéme, ceux qui cuisent deux sacs, et la quatrième, ceux qui 
cuisent moins de deux sass. | 

La ville leur accorde ute prime de 11 pet one de farine, 
net 157 kilogrammes, et avec lequel il leur est interdit d’o 
rendement au-dela de 204 kilogrammes. | * A or 

Un boulanger de première classe gagne donc 44 fr. par | | 
duction de ses frais, plus. le. , ee des pains, de fan- 
tis. 

La valeur d'un fonds de boulangerie est . selon, y usage, à 
raison de 15,000 fr. le sac employé par jour, ce qui porterait un fonds 
de première classe à 60,000 fr., portant intérét 4.6 pour 100 

-Chsque boulangerie: doit à la ville un approvisionnement. de 50a 
| 130 sacs, qui donnent un total pour les quatre classes de 77,190 sacs ou 
12,118,830 kilogrammes, qui suffiraient à la consommation de Paris, 
pendant environ vingt-cing jours, chaque individu nent 
171 kilogrammes de pain par an. sre 2 Ka. 

Chaque fois que le prix de la 1 tr. 50 ©, 
métrique, le prix du er subit une QT d'un centime par 
kilogramme. 

Le syndioat de la à Paris un done Vile 
Saint-Louis, n’a pas jusqu’à présent, dans Pintéret des boulangers 
de la éapitalé, adjoint à ce bureau un chimiste qui serait chargé d’exa- 
miner les farines qui sont vendues aux boulangers, et cepeudant ceux- 


ei achètent souvent des farines qui sont pre et qui doivent er 
un rendement moins considérable. “ba 


Nous avons souvent été à même de constater les faits, . et 3 8 
ches que nous avons fait faire à ce sujet à un jeune chimiste, 
M. Lamy, lui ont démontré que dans les moments où la farine était à 
un prix très élevé les fraudes étaient nombreuses, ¢ Ces fraudes ont dû 
enlever aux boulangers une grande partie de leurs bénéfices. 

On crie souvent contre les ere mais ils nous est démontré 
que très souvent ts sont trompes. — 
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DE CHIMIE MÉDICALE, 
Séance du 6 — 1848. 

La société reçoit : | 7 | 

1° Une note de M. Lassaigne, sur un nouveau procédé de dissolution 
des matières organiques pour la recherche médico-légate de l'arsenic. 

2° Un mémoire de M. Kosmann, pharmacien À Ribeauviller (HautRhin), 
sur l'acti _de quelques acides et de quelques sels acides, sur le chlo- 
rure ercurique. 

3° Une * de M. Legrip, de Chambon (Creuse), ayant pour titre : : 
Analyse des eaux de Chaumeix, près Buussac (Creuse). , | 

4° Une note de M. Moride, de Nantes, sur un cas d'empoisonnement 
par tes champignons. 

5 Deux notes de M. Schauefèle, pharmacien à Thann (Haut-Rhin) fa 
première, sur la préparation de l'acide zincique s la deuxième, sur l'ac= 
tion comparative exercée par nes liquides sur le zinc et sur le Ser 


galvanisé. 


6 Une brochure de M. Girardin, sur pain mixte + 
maïs. F 

70 Une lettre de M. foin Podevin, ee a Brest, qui demande 
si Von peut préparer, d’après les formules données dans le Journal, des pa- 
tes phosphorées destinées à la destruction des animaux et pourquoi M. R., 
de Strasbourg, s’attribue un privilége de dix années pour la prépara- 
tion d’une pâte phosphorée, il sera répondu à M. Podevin que nous ne 
voyuns dans les brevets d'invention, délivrés jusqu’en 1843, aucun bre- 
vet qui porte le nom de la personne indiquée dans sa lettre, Que le 
27 avril 1843, le gouvernement prussien rendit une ordonnapce par la- 
quelle il substituait une pâte phosphorée à Parsenic pour la destruction 


des animaux nuisibles. La formule de cette pâte fut publiée dans le 


journal Berliner midisciniche tours (Voir le Journal de chimie + 


cale, t. 1, 3° série). 
8° Une lettre de M. Felix Desvignes, pharmacien à Ager, sur Valtéra- 


tion qu’éprouve l’eau de Sedlitz. 
9° Divers journaux et brochures. Ces 5 et brochures seront ana- 


lysés s'ils contiennent apg ye faits utiles à nos collègues. 


— —UA—[—— 
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PLOMB. 444 
— PAR L’ACRTATE DE PLOMB. 608 
— PAR L'ARSENIC. 
— DE MILITAIRES PAR 
— an, L'ARSENITE DE CUIVRE. 
155 
— ENDERMIQUE DE 
 L'EXTRAIT DE BELLADONE. 
LE CAMPHRE. 388 
— PAR L'INGESTION DE caveiias 
FULMINANTES. 211 
— PAR URS CHAMPIGNONS. 670 
— PAR LE CHLOROFORME. : 205 
— Pan LA rear DE COLCHI- 
QUE. «1 
— PAR LES SATURNINS 
‘(Emploi du lait comme prophy~ 
lactique de 1’). | 250 
— PAR LE DIASCORDIUM. 577 


— PAR LA DIGITALE POURPRÉE. — | 


446 


un vase de terre. 
209 


261 
= 'CAULSR PAR SUITE ER - 


194 


389 


. REUR DANS LA DELIVRANCE 
DE DEUX MEDICAMENTS. 260 


EMPOISONNSMENT DES | 


PAR L'OPIUM. | 327 

— PAR DES ORNEMENTS DE PA” 
TISSERIE. 155 
— PAR DU PAIN. 212 


— PAR DES PIÈCES D’ ARGENT. 262 
— PAR LE PLOMB. 209 
— PAR DU POISSON. 92 
— PAR LE SUBLIME-CORROSIF. 


325, 445 

— Pan SUCRERIES VENENEU- 
| SES. | 205 
A DE RICIN 
(Sur les). 99 

619 


ENCRE 303 
— FAITE AVEC L’10DE. 303 
Encnivone (Sur 194 
ENGORGEMENTS RESULTANT DE 
CONTUSIONS (Formule d’un to- 
— —— contre 


les). 635 
ENGRAIS Liguipes des)- 
654 


EPiCRRIES * a-t-il identité entre 


la fabrication de produits chi- 

_+ miques et le commerce d)? 473 
EPiCIERS (Pharmacie exercée par 
les). 
EPILEPSIE (Huiles contre I’). 240 
ERREUR D'IMPRESSION. 
Estomac (Sur le séjour de l’arse- 
nie dans 1). 612: 
aration de Vantimoine 


| 197 
” 


— b ZINC ET L'ARGENT (procédé 


pour réchercher par une seule 


operation Farge 
ne, le mer 
plomb, 1). | 


ic, l’antimoi- 
le cuivre, le 
491 


ETHÉRISATION de 5 


— AU POINT DE vus DE La MÉDE- 
cin LEGALE (de 1). 387, 458 


192 


des minerais d'étain 


— — 
| 
| 
* | 


ETHER CHLO (Sur les pro- 
| priétés anesthésiques de 1’). 


 NITRIQUE (Sur les propri 
| anesthésiques de |”). 359 
ESTAMPILLES (Fmpolsonnement 
par des). 446 
EXERCICE DE LA MÉDECINE (de 
124 

— De: LA PHARMACIE EN ANGLE- 
TERRE. 303 

— LÉGAL DE LA PHARMACIE EN 
TURQUIE. 102 

— ILLEGAL DE LA PHARMACIE. 
452 

— DS LA PHARMACIE (Loi sur P). 
| 192 

— DE LA PHARMACIE par les vé- 
térinaires, les sœurs de cha 
rité, les épiciers. 134 

— DE LA PHARMACIE dans quel- 
ques hôpitaux par les damesde 
charité a propus de 


15. 46 


ERCREMENTS D'UN CHEVAL ku 


POISONNE PAR L’ARSENIC(Note 
sur la présence de l’arsenic 
dans les). 1 
ExYRAITS (Remarques sur la pré- 
paratlun des). 


— DE BELLADON® (Fmpolsonne- 


ment par l'emploi endermique 
de 1). | 133 


EXTRAIT DE BOURGEON DE VIGNE. 
3903. 


EYMAEL (Note sur la préparation 
d'une potion purgative au cie 
trate de maguésie). 483 


DB PROD 
QUES (Notes sur les 


des). 
FALSIFICATIONS (Pétition 

à nationale sur 

les), * 510 
— (Sur les). 425 
— Wa mot sur quelques), 336 


— DE L’ACIDE CITRIQUE à * 
de l'acide tartrique. 


— RU RROME DY COMMERCE. 15 


616 


FALSIFICATIONS DE LA CANNELLE 
EN POUDBE- 224 
+ DES CÉRÉALES (Sur la) 
— DU CHLUROFOBME (Sur la). 398 
— DE LA CIRE par ſe guif et par Pa- 
cide stéarique. 683 
— DES EAUX MINÉRALES NATU= 
RELLES (Sur la). 221 

— DES FARINES (Sur la). 692 
— DES FARINES pour la fabrica- 
tion du pain. 626 
— DES FARINES (Moyen de recon- 
naître, à Vaide de l'extraction 
du gluten et de sa 2 
la). 5276 
FARINES par Halun. 207 
— DES FARINES Mapper a 
—L 

— DE LA FARINE ne male per la 
féeule, : « 454 

— PEL'IODURE DE POTASSIUM par 
le carhonate de potasse: 176 

— pe L’ LODE per | le cyanure Fete. 
a3 ‘193 

— DE POTASSIUM par 
Piadate de patasse, : 587, 589. 
— DEL 10DURE DE POTASSIUM par 
le sélénium. 201 
— DES LETIRES DB CHANGE 
(Moyens de décuurrir et de pré- 
venir les). | 441 
-" DES MÉDICAMENTS aus Etats 
‘Unis, 119 
— * L'ORIUM, 
+ DE L'OR à l’aide du zing, 138 


bv 


vre, 
—+ DU SAFRAN. 2 
— DU SAVQN (Sur les. ; 
— AU SEL, DE CUISINE par le * — 


salpétre ioduré. 
— DU SEL MARIN. | ‘ai 
— DU SEL MARIN par le plâtre. 494. 
— DU SUCRE EN PAIN par celui de 

fécule. 173, 243 
— DU SUCRE par. la fécule, - 276 
— DU SULFATE DE QUININE. 59 
— PU SULFATE DR QUININE avec, 

lagalicing, 


223, 358 


— 


— DU SULRATE DE 
QUIMINE par le sarhonnte de 


chaux. 400 
LA WANTLER. 6891 
Es VINS (Sur Ng 220 
PARCIN Terral contre le). 

Fanines (Oarantte dans la ¥ente 
des). 


— (Fa}sification des). 104, 105, 
22 


N — perValun, 227 
mals par la 
— CONTENANT DU Mals (Pracédé 

pour découvrir les. 339 
AGPHISTIQU us (Moyen de re- 

conauitre, à l’aide de Vestrace 
tion du — de sa colora— 
les). 


— POUR LA pu PAIN 


le mélange des,. 6206 
TACCA rida 64 


cre. 
— DANS LA FARINE DE MAS. 454 
FER GALVANISÉ (Action compara— 
wwe pasrode par difléceuts |i. 
quidegaur le zinc et gur le), 663 
| HERMETIQUE DES 


âlément de ceux destinés 


a conservation deg aliments, 
par la méthode Appert. 247 
PROROGYASUAR POTASSUX RT 
395 
FIRRINE CASPUM transformés 


en corps gras. | 80. 


— - BU SANG HUMAIN (Nouveau 

-meyen e doser lag 141 

INTERMIYTÉNTES (Sur 

l'emploi de l'acide 

dans less. 292 

— TIERCE (Recette pour la guéri 
- gon de la). 


| rom DE MORUE Œmploi des — 


FÉÇULE employés à falsifier le 


DE TOUTE et 


Ghose LLES Sur la préparation 


netatoires pour adminis~ 
trer l'huile de). 101 


vane. ” JAX. 620 
Posses D AISANCE (Désinfection 
Frorp (Brod its). 65 


Pauits(De la — 
de saug dee taches de) : 613 
FULMI-COTON (Sur la préparation 
du solutum éthéré de).  54t 
FURONCLES (Application de l’arse- 
nie au traitement des} 
GELES PECTORALE DE FRUETS. 576 
DU MAMELON Gerat 
pour prévenir les), 
GBRMINATION BT DE LA VÉGÉTA- 
MON (Sur l'influenre qu'éxer- 
cent le carbonate de ehaux et 

_ le phosphate de chaux’ dans 
Vacte'de las. 
GIABMENTS DES MINERAIS DE 
PLOMB, CUINBE, ASGEN®, OR, 
ÉTA BING, move RE 


 MANGANBSR, 
GLUCOSE See falsifier le su- 
GLUTEN (du). Oe Sag 524 
GQUDRON GALOAIRE — 

2 + 0 


GOUTTA traitée per te 
d'ammenisque. 
CAISSE 


390 


un 
— LES VASES QUI LE AECOI— 


OVEN sur Tattion 


GUTFASPENOMA (Notice sur la). 436 
des applications de la) - 

472, 484 

HUILES CONTRE | L'ÉPILEPSIE. 240 
— (Economie dans 10 combustion 
die ). 302 


’AMANDES AMERES | 


nemient par 


30 


— ———ʒ—-86 — — 
| 
‘ 
112 


720 


HULLE DE CAMOMILLE 
THINÉE. | 396 

— DE BAUME DE bam 395 
— DE MENTHE 111 — 
396 

— DE FOIE DE MORUE (Emploi des 
vessies natatoires pour admi- 

nistrer | 101 
— DE RICIN ALCOOLIQUE (Notice 
— DE RICIN * les émulsions à 
15. où 99 


| à D'OXYDE D'ACÉTYLE 


Sur les propriétés anesthési- 
de l). 360 
— - DE SESQUIOXYDE DE FER ET 
DB LA MAGNESIE, comme con- 
tre: poisous de l'acide arsénieux 
Nouvelle note sur la valeur 
«+ relative de I’). 15, 87, 157. 203 
HÔPITAUX DE PARIS (Concours de 
1848, pour les places d’interne 
en pharmacie dans les). 307 
(Etude historique, chi- 
Mique et du). 
425 


— PHOSPHORÉ (asphyxie 


partielle par |’). 669 
INCUBATION ‘ARTIFICIELLE DES 
POISSONS. 704 


INFUSIONS ET DÉCOCTIONS (Mé— 
thode de déplacement appli- 

quée aux). 618 
INSECTES XYLOPHAGES (Traite- 
ment des arbres attaqués par 


les), 


INTERNAT EN PHABMACIE (Ré- 
fiexions A propos de change- 
gements proposés dans “), 334 

INTERNE EN PHARMACIE DANS LES 
HÔPITAUX DE PARIS (Concours 


de 1848, pour les placés =. 


7 


— DES HOPITAUX, traduit devant 
la police correctionnelle, pour 

| administration de diascordium 

à un enfant. 577 


1ODATE DE POTASSE dans l'iodure 
de potassium, 587, 589 


lopE ET bu BROME dans les eaux 
minérales (Essais sur la re- 


cherche de 73 
ALTERE par fa 

G; ry 410108 
— (Encre faite avec 15. 303 


— DANS LA JUNGERMANNIA A- 
BICANS (Présence de l'). 310 


— DANS LES ALGUES DES ASTU— . 


RIES ( ‘Abondance de |”). 431 


IODURE DE POTASSIUM falsifié par 
| 2 le carbonate de potasse. 176 


‘employé contre Pas- 


cite. 305 


— DR POTASSIUM DU COMMERCE 
contenant du sélénium 201 
— DE POTASSIUM ( Préparation de 
1’). 499 

— DE POTASSIUM contenant de 
 l'iodate de potasse. 587, 589 
JUNGERMANNIA ALBICANS (Pré- 
sencede licde dans la). 310 
Jurys (Sur les pharmaciens reçus 
par les). 421888 L 195 
Jos DE GROSELLLE conservé dans 


un vase de terre {Empoisonne- | 
209 


ment par du). 

(Recherche de rantimoine 

dans l'urine et les matières 

_fécales dun malade prenant 

du). 386 

LAUT employé comme yiac- 
tique de l’emipoisonnement par 


les composés saturnins, 250 


LAITON (Recette pour ‘bronzer le). 
695 

LAUDANOM par 
261 
LAURIER-CHRISE (Expériences pour 
+ servir à l'histoire: ehimico- 
des feuilles 

„ 366 
LAVEMENTS /DE TABAC employés 
pour. faciliter les \womisse- 


ments, dans les cas de corps 


étrangers. arrêtés fort avant 
dans l’cesophage. 705 


— NUTRITIFS (Alimentation par 


des). 418 


LEGISLATION 


— 


LETTRES DR CHANGE (Moyens de 


. découvrir et de prévenir les 
altérations 441 
LIMONADE PUAGATIVE  GAZEUSE 
EN POUDRE AU, CITRATE DE 
MAGNESIE (Formule d’une). 216 
— PURGATIVE AU BOROTARTRATE 
DE MAGNÉSIE. | 450 
LIQUEUR servant à enlever les 
_ taches sur les Ctofles. 352 
— AMMONICO-BENZOÏQUE. 374 
> DES HOLLANDAIS. (Sur les pro- 
_ priétés anesthésiques de la). 359 
— DE LAMPADIUS (Sur les pro- 
priétés anesthésiques de la). 
MAGNESIE ET DU SESQUI-OXYDE 
DE FER HYDRATE comme con- 
tre-poison de l'acide ‘arsénieux 
(nouvelle note relative à la va- 
leur de la). 15, 87, 157, 203 
— Employée comme contre-pojson 
12, 87, 91, 


152 
Mats (Récule ete la farine de). 454 


— DANS LES FARINES ( Procédé 


pour découvrir s’il y a du). 339 
MANGANÈSE des miné- 
rais d'). | 298 
MANNE (Pastilles de). 450 
MARAIS SALANTS (Sur les). 108 
MARCHANDISE VENDUE (Tromperie 
dur Ja nature de la). 627 


MARNES (Dosage du carbonate de 


>: Chaux dans les. 199 
Manns (Observation sur l'analyse 
de l'eau de la). 311 
MaSTIC METALLIQUE, destinée a 
| au minium 
pour luter les cylindres des 


machines à vapeur. 363 
MATIÈRES FÉCALÉS d'un malade 


… prenant du kermés (Recherche 
de l’antimoine dans les), 386 
— ANIMALES (Extraction des cou- 


leurs de toutes espèce de). 435 


= FECALES (Extraction des — | — 


leurs des). 


des). 
comme). 114 
— Sortie d'une offleine. 187 
— Aux Etats-Unis: ‘Falsification 
des). 
— (Empoisonnement causé par 
suite d’une erreur dans la déli- 
vrance de deux). : 20800 
- IRRITANTS (Abus des). 330 
— A HAUTE boss (De ie presorip— 
tion des). , 623 
MEDECINE (De Penseignement de 
la). 

— Oe l'exercice de la). 124 
MÉDECINS COMMUNAUX. 126 
MEDIc AUR (Des conseils). 126 
MÉLANGE FRIGORIFIQUE. 65 


MELLITE DE ROSES (Sur le. 96 
MENTHE TÉRÉBENTHINÉE {Huile 
de). | 39é 
MERCURE DOUX, mêlé de sublime 
corrosif (Dangers que présente 
le). | 325; 604. 

— Le cuivre, plumb, I’étain, le zinc 
et l’argent (Procédé pour re- 
chercher par une seule opé- 
ration, Parsenic, l'antimoine, 

= Je). 491 
METAUX existant à l’étai normal 
dans le sang de homme. 203 


MgtTaux (Cuivrage et bronzage de 


MErHopE DE DEPLACEMENT. ap- 
pliquée aux isfusions et aux 


decoctions. 618 
MICROSCOPE A LA TOXICOLOGIE 
(Application du). 325 
MIEL ROSAT (Sur le). | 328 


Minerais de plomb, <uivre, ar- 
gent, or, étain, zinc , antimoine 
et manganèse (Gise ments des). 


2098 
MINÉRAUX produits bei la voie 
sèche. 76 


— aur un mode de dissolution 
— —„— 
f ifférents). 459 
MIXTURE ODONTALGIQ UE. 214 


{oo toxiques des). 362 
d'un serpent à 
(Mort par suite de , 3836 
MORVE 4100 dontraotée pur le 
maiement des eius. 249 
MATROMETRE: 595 
WECROLOGIE. Mort de Bersestus et 
| quelques mors sar sw We. 533 
Mort de M. 
Mort de MM. MITOUART et 
GUIART. 196 
= Mert de M. 408 
NRELLE DANS LE BLE. (Sur lapré- 
gence de la 320 
NITRATE D'ARGENT empleyé pour 
traiter la diarrhéeet la dissen 
terie. 133 
— Sur le linge. (Moyen d'enlever 
les taches de). 
NITRATE D'Éruyie. (Sur les pro- 
prictés anesthésiques du). 359 
Nervt MATERN (Moyen de faire 
disparaître les tuches de}, 474 
(Vente d'une). 583 
OPE THALMIES traitées par le ehlo- 
rofurmé, | 468 
Op veudu sans prescription de 
médecin 2 pour de 
65 
— FACTICE. 223 
— EN ARMÉNIE (Sur la W 
die ). 
— (Empoisonnement des 
par I’). gag, 
pour rerontaître la 


présence de petites quanti- 


tés d). 

— (CHLORHYDRATE 577 
Oneusnr MERCURIEL (Préparation 
de’). 499 

— MARTIAL. 392 


On (Gisements des minerais d). 298 
— Falsifié par le zinc. 138 
RANGER (Nouveau procédé pour 


la préparation da 


é.i 17 


corce =) 


— 
les sotutiong aléootiqies d. 664 
AnPiPictet (de ). 
= magiiésié cone 
de Pacidé (nocvelle 
fete sur valeur refativé du 
sesqui-). Y, 157% 203. 
Phoile our Vempiéi de 
Pain veéda au poids: : 
par te sulfate de ent- 
vre. | 109 
— par du). 212 
DE PETTENAVE (Sur ley, 4666 


_— Sar be mélonge des farines pour 


ta fabriéafiôn du), 626 


— A ÉACHÉTÉR 


103 


(Moyen de réennnaitré le) 10 
+ FULMINANT employé à la con- 
struction des balleës aérostas 
tiques remplis d'hydrogène.234 
— PEANTS avec des couleurs arsé- 
nicales (Interdietion des). 046 
PASTILLES DE MANNE DE; COLLAS. 
450 
vate ARSESIGALE pour 
des animaux unisibles. 406 
ERI ES(Empoisdnn ement par 
efnemehts de 
Pavor (Sur la calthrednk 290 
— 
ploi de Poxydedy nine dans la). 
| 19%; 
gur les ions, 
natio- 
nale. * 510 
Pwatt@a cre (De Vensetgement 
1a). £33 
— En Türquie Exercice légal de 
la). 102 
— Eu Angleterre (Sut l'exercice de 
303 
= (Loi sur l'exercice dé la). 102 


—— — 
112 — 
| 
= — — = = 


meilleur mode à 
adopter pour dés). 
— par les vétérinaites, 


PIOOUVOTIANE, nouvelle 
alimentaire. 355 
490 PILING 108 
PILULES ARMENIENNES. 395 
FÉBRIPUGRE 499 
+ PURGATIVES DR VANDAM 


par les sœurs de charité (Re 

| — à propos . 1. — 
— (Lettre sur ta). 

— @izercice illégal de ab. ag 

PHARMACIEN (Arrestation arbi- 

traire d’un). | 112 

— Rrçus par les jurys (Sur les). 195 


— (Législation). 
PRELLANDRIUM AQUATIOUM Wsi- 
rep de). 397 


PRILLYRZA (Observa- 
tions sur les propriétés fébri- 


_. fuges de la). | 93 


PHOSPHATE D ‘AMMONIAOQUB contre 
le rhumatisme et la goutte). 


— AMMONIACO - MAGNÉSIEN: pré- 
paré au moyen de l’urine). 354 

— De chaux dans les organes des 
_ plantes (Sur le mode de Lo. 
port du). 

— De chaux dans l'acte de la ger- 
mination et de la végétation 
(Sur l’iufluence parcs — 


— De chaux dans l’eau saturée à'a- 

cide carbonique (Solubilité du). 

536 

— De chaux (Sur la propriété que 

possèdent certains corps ha- 

loïdes en solution, et en par- 
ticulier le chlorure de 98 


PROSPHORE HYDROGENE 
partielle par le). 669 
PRTMISIÉ PULMONAIRE (De Faction 
chimique da chlore dase le 


traitensent de la. 361 


Puantes (Sur le mode de trans- 
port des phosphate et carba- 
mate dé ehaux dans les organes. 
des), | 534 

— (Note sur reti des sels 

par leg. 602 

PLATAS (Sel marin falsié. par le). 

606 

PLOMS PRYSTOLOGIOUR (Sur le. 81 

— (Empoisonnemeut par le). 209 

— Gtsement des minerais de). 298 

— Dans le sang (De l'absence du). 

456 

— L'étain, le zinc et l'argent (Pro- 
cédé pour rechercher par une 
seule opération, l’arsenic, l’an- 
timoine, le mercure, le cuivre, 


le). 491 


Poins DÉCIMAUX (Sur la nécessité 


d'étudier la valeur des), 232 
Persons (Sur la vente des). * 558 
— (Condamnation — 


POISON Empoisonnement 


artificielle 
POMMADE ANTI-PSORIQUE dé Van- 
damme. — #50 
— Contre l'eczema chronique. 451 
PORCELAINE (Theorie 21 forma— 
tion de lag. 705 
PoTAssE (Procédé pour 
la soude dans la). 5094 


— (Moyen pour ddécourric la soude 
dans la). 4132 


Poren purgative an citrate de 


| 
tias d'une). 


sœurs de charité, les die 
| 


— 721 


Pors DITS A BEURRE DE BRETAGNE 
employés comme creusets), 322 
POUDRE CALMANTE Contre la co- 


queluche. Seer 
— DE GOUDRON CALCAIRE. 01 
— D'IRROE (Vente de la). | 
PLUIES COLOREES (Sur les). 500 


PREPARATION pour la destruction 


des animaux nuisibles. 647 


PRIX PROPOSES POUR 1850, par l’A- 


2 


cadémie des sciences, belles 
lettres et arts de Rouen. 656 


PRODUCTION VEGRTALE-ELEMEN- 


TAIRE développée dans le vin 
de Bordeaux (Nouvelle). 597 


PRODUITS CHIMIQUES (Note sur les 


émanations des fabriques de). 
280 
— DE L'EXHAL,ATION CUTANÉE re- 


cueilli sur la peau de la vache 


après le vélage (Analyse du). 
384 

— CHIMIQUES (X a-t-il identitité 
entre le commerce d’épiceries 

et la fabrication de)? 473 
PROPOLIS (Observations sur l'ori- 
gine de la). 361 
PROTOCHLORURE MERCURE 
mélé de deutochlorure (Dan- 


gers que présente le). 325, 604 


471 
330 


(le). 
— AQUEUX (Sirop de). 


— (Décoloration des vins par le). 


453 

RATS (Formule pour la destruction 
des). 
Reins (Excrétion du soufre par 
les). 430 


REMEDES SECRETS, 66, 214, 239 
_— SECRET AUTORISE. 


501 
RHUMATISME TRAITE par le phos- 
phate d’ammoniaque. 
RICIN (Sur les émulsions à l’huile 
de). 8 * 99 
ROB DE LAFFECTEUR (Procès a 
propos du remède, dit le). 
05, 50 


500 


244 


Roses (Sur le mellite de). 96 
SAFRAN (Falsification du). 60 
SALICINE DANS LE SULFATE DE 

QUININE. 338. 


—  SALINES (Emploi thérapeutique des 


. @aux-méres des). 475 


SANG HUMAIN (Nouveau moyen de 


doser la fibrine du). 141 

— DANS UN. cas DE SCORBUT 
(Composition da). 141 
— REPANDU SUR LES VETE- 
MENTS (Moyen de reconnaître 

le). 163 

— (Analyse des fixes. con- 
tenus dans le). 203 

— (Métaux existant à l’état nor- 
mal.dans le). | 203 

— ARTÉRIEL ET. DU SANG VEI- 
NEUX dans un cas d’érésypèle 
avec inflammation du cerveau 
(Sur la composition du). 235 

— (Passage du charbon de bois 
et du bleu de Prasse dans le). 
4862 

— (De Pohetnce du cuivre et du 
_ plomb dans le). 486 
— (De la distinction des taches 
ad fruits, des taches de). 613 


QUINQUINA ET SES. SUCCÉDANÉS 2 “HUMAIN DE CELUI DES Au- 


_ TRES MAMMIFÈRES (Nouvelle 

! manière de distinguer le). 673 
SANGSUEs (Sur les). 231 
— (Vente et conservation des). 181 
— Tel qu’il est pratiqué dans le 
Scinde (Moyen de multiplier et 
et d’élever les). 


— GonGéEs (Condamnation pour 
vente de). 175, 225, 455, 627 


SANTÉ (Organisation dans les bu- 
reaux de bienfaisance de Paris, 

du service de). 293 
Savon (Sur les falsifications du). 
| 317, 399 

SAVONS PREPARES selon l’ancienne 
et selon la nouvelle méthode 

| (de la différence des). 317 


331 


> 
— 


SAVON ARSENICAL pour la conser- 
vation des dépouilles d’ani- 
‘maux, | 496 
Sconnur (Composition du sang 
dans un cas de). 141 
SELENIUM dans l’iodure de potas- 
sium du commerce. 205 
SEL MARIN (Falsification du). 191 
— DE SALPÊTRE IODURÉ (Falsi- 
_ fication du sel de cuisine par 


le. 630 


— DE CUISINE falsifié par le sal- 

petre ioduré. 630 
— MARIN falsifié par le plâtre. 594 
SEL DE SCHLIPPE. 393 


SELS FIXES contenus dans le sang 


(Analyse dés). 203 
pour reconnaître les). 699 
SEKPENT A SONNETTES (Mort par 
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